
« »
ABONNEMENTS *

S em 6 maie J mam
Ba ville, par portons io.ao 5.i© a.55

» par la poste u.ao 5.6o a.8o
Mon de ville, innée n.so 5.60 *.8o
Etranger ( Untan paaak) S7.30 t3.6o 6.80
Abonnements- Porte, ao centime» ca no.
Abmmmmtms, payé par chique postal, «ans frai».

Changement d'adreue. Se centime».
Bureau: Temp le-Neuf , JV» 1

p Tente «ai mon** «v jiii iaaaa, goret, depilt , et*. ,

" ANNONCES, ton» j  '
Da Canton, h ligne 0.10;! r

Prix minimum d'une innomc 0.&»
Atfs mortuaires o.ao la ligne; tardif* o~*o.

S«/M« «f étranger, h ligne o.aoj t" iascr*.
min. 1 fr. Avis mortuaires o.3o la ligne.

r\iclamet, o.5o b ligne, mliu ».5o. Suit**
c? étranger, le samedi, 0.60. min. S fr.

Demander la tarif complet. — Lt journal aa lllliwd», .
fttarder ou d'avancer rinaciUon d'amtenca* àem iii v

* «ontenu n'est paa M k ans data. < .
*¦ 1 II » 1 1  wàwiaaaaaaila—m. •'

AVIS OFFICIELS
JêêL

RGpilip Bt Canton de licMlei

Impôt direct 1917
anx

-ontrî_na_ les le Weacli_tBl-S8rr ,ÈrBS
En conformité de l'artiole 52

de la loi sur l'impôt direct, il
est rappelé aux contribuables
de Neuohâtel-Serrières que le
paiement de l'impôt de l'année
courante doit s'effectuer dans
les hureaux de poste ou à la
Préfecture jusqu 'au 21 août pro-
chain.

A défaut de paiement jusqu 'à
cette date, U est ajouté à l'im-
pôt une surtaxe de 5 % et, à la
réquisition du préfet, U est pro-
cédé contre les retardataires
par la voie de la poursuite pour
dettes.

Les militaires qui, durant le
délai de perception, ont été mo-
bilisés plus de 20 jours, peuvent
s'acquitter de leur impôt, sans
surtaxe, dans les 45 jours qui
suivent leur licenciement.

Aux termes des dispositions
de l'article 51 de la loi, les per-
sonnes soumises à l'impôt qui
n'auraient pas reçu de mandat,
sont tenues d'en aviser la Pré-
fecture. Elles sont, au reste, re-
cherchâmes pendant dix ans
pour la totalité des impôts dont
elles n'auraient pas reçu le
mandat.

Neuchâtel, le 28 juillet 1917.
Le Préf et, Stncki.

I» ... i , . ,_ ._

lja'|ï«J VILLE

^P NEUCHATEL
Police locale

Garde |Mlta
Les citoyens disposés à fonc-

tionner pour compléter le ser-
vice de garde des cultures peu-
vent prendre connaissance des
conditions et se faire inscrire
au poste de police jusqu'au lun-
di 13 et, à 7 h. du soir.

Neuchâtel, le 11 août 1917.
Direction de Police.

A VENDRE

taliiip
8 sujets à vendre, fr. 6.— pièce.
Vauseyon 7.

A remettre tout de suite, dans
localité industrielle et très im-
portante du canton de Vaud, un

Magasin
de tissus et mercerie hien as-
sorti en marchandises couran-
tes et agencement très moder-
ne. Situation exceptionnelle sur
rue principale ayant beaucoup
de mouvement. Capital néces-
saire : 15,000 fr. Pas d'intermé-
diaires. Ecrire sous D 25,249 L,
Publicitas S. A., Lausanne.

Affaire urgente
Pour cause 9e santé

à remettre, à Neuch âtel, à 2 mi-
nutes de la gare,

ll Éilllill
avec terrasse, salle de Fociétés,
et beau logement de 5 chambres.
Bai l à vo onté.

S'adresser, pour renseigne-
ments, à l'Etude Jules Barrelet,
avocat, a Neuchâtel.

Ao 213. Prix 38 fr. Haut. 94 om.
Payable 5 fr. par mois. Es-

compte au comptant. Sonnerie
•ndécomptable , heures et demi-
peures, sur gong. Garantie sur
.'actnre. Rendu posé dans la
•ille et environs. Expédition an
lehors sans frais d'emballage.

D. Isoz, Sablons 29 (près de
a gare), NeuchAtel.
«loutres aux mêmes conditions.

Que chacun profite
avant les hausses

touj ours constantes
A vendre un superbe buffet

de sepvlce Henri II, 4 portes,
sculpté, noyer ciré, tablars à
crémaillère, intérieur tout bois
dur, 220 fr. ; 1 superbe divan,
moquette extra, 3 places, mon-
té tout sur bois dur, 145 fr. ;
1 jol ie table carrée, noyer poli,
massif , gros pieds tournés,
52 fr. ; 1 joli e armoire à glace,
Louis XV, noyer poli, 3 tablars,
170 fr. ; 1 superbe Ut, Louis XV,
noyer poli, tout complet , 2 pla-
ces, double face, avec i som-
mier 42 ressorts, 1 trois-coins,
1 matelas, très bon crin noir,
1 duvet edredon fin, 2 oreillers,
1 traversin, 294 fr. : 1 beau,
grand lavabo, noyer poli, Louis
XV, aveo belle glace biseautée
cristal, beau, grand marbre-
étagère, intérieur tout bois
dur, 165 fr.

Tous ces articles sont garan-
tis neufs, de bonne fabrication.
Que chacun se hâte 1

AUX ÉBÉNISTE S
19. Fauboure de l'Hôpital. 19

NEUCHATEL
Maison suisse et de confiance

H. BAILLOD
NEUCHATEL

[m\¥_Ê..

Machine à coudre
k pied et à main, neuve, oédée
aveo fort rabais, pour oause de
départ. Demander l'adresse du
No 91 au bnrean de la Feuille
d'Avis. ' ¦

A remettre
Pour cause de double emploi ,
un bon

café-brasserie
à Genève, situé au centre de la
ville. Conditions avantageuses.
S'adresser Brasserie Balllod,
St-Jean 104, Genève.

Cidre-—
de première qualité ——
Fr. —.50 le litre ¦—

• Zimmermann S.A.
A REMETTRE

à Colombien*
magasin de mercerie, bon-
neterie, lingerie, tissus,
laines, cotons et épicerie.
Conditions très favora-
bles. — S'adresser Xtude
K.. Paris, notaire, a Co-
lombier.

I CHAUSSURES f
. . .  BERNARD::
< ? Rue du Bassin / _ _
o - < ?

\\ MAGASIN \\
\ \ toujours très bien assorti \ \
* * dans J |
< ? les meilleurs genres *>

I Chaussures fines j ;
4 * pour dames , messieurs 4 *
< ? fillettes et garçons < >
< ? n * > ¦o o
* J Se recommande , * J
JJ  C. BERNARD.j ;

Colis postaux 10 kilos,

Tomates fraîches
& Fr. 8.50 franco contre |ri'mboursenK'ii t , offre ia |muisou d'importation de |denrées alimimtaires

I 

Franz Fassbind, Berne
Té.égr. Téléphone :

« Fassbind » N° 5 91

M Gros _ Détail T- PAPETERIE • IMPRIMERIE — Téléphone 75 I

i F. BÏCKEL-HENRÏOD I
en face de la Poste - Neuch&tel

| Fabrique de Reg istres et Copies de lettres m
HJj de première qualité — Médaille d'argent Paris 1889 vj È

jpg Spécialité de Fournitures de bureau pour Administrations , *'|

Maisons de, banque , l'Industrie et le Commerce SU

Paniers à lettres et enveloppes , avec ou sans impression
Papiers d'emballage de tous genres - Papiers à dessin

a Cartes d'adresse - Factures - Traites - Etiquettes
sm Crayons - Encres • Encriers - Colles - Pots à colle B»
«SB Tampons-buvards - Attaches - Punai sfis - Gommes fcj i

Porte-p lumes à réservoir , les meilleurs systèmes Kg
335 Fournitures po ; r machines à écrire - Classeurs divers
|1| Meubles de bureau suisses pour classement vertical , etc. ur-]

Timbres caoutchouc et Plaques entaillées pnx de [alui 'i iiei fjk
m IIExpéditions promptes et soignées |fe
$3 escompte 5 °/o pour paiement comptant tti

K__ÉB____B_HH_H_^î_i__^

Dardel & Perroset
Hôpital 11 *A  ̂

,-
T\T in A •% ï ./****"-"l Ï.U ~ '' M I_\ ffS_ «»*-

Â iTOS©ïr \\ /^~^^^\à pomme démontatiie \\ ^*.f4===S| J,
OUTILS x\ i I j i
MASTIC V\ | W/i
RAPHIA XHI \\WENCRAIS 

 ̂ j iff
INSECTICIDES I Il
LIENS D'ARBRES  ̂ -^^

f f t iemmmmm mmtm ^J ^ I 1̂ -̂—«¦MM_B_M,|

I wswi^ l̂iÇ^RTCL'.RBtwTïhOT |
g MWW»W//<WW / B$àif #Jt 0é&lt

,'gj*-£yg&l *''''~'''»'''"e j
NOUVEAU BEAU CHOIX

H en toutes teintes &
pour robes et costumes

i| Bengaline laine et soie Ia |
I 100 cm., à 14.50 §

Crépon laine et côtelé, 3.90, 4.90 et 3.50 I
Popeline laine snperbe , 110 cm., à 12.— 1
Gabardine pure laine , 110, 130, 140 cm.,

8.50, 10.75, 12.— , 15.— et 18.— !
Serge pure laine , 130 cm.,

7.80, 8.50, 9.80, 12.— et 14.75

Drap , Cheviote , Velours de laine ponr Manteaux , 1
Flanelles , Veloutine ponr Robes de chambre, j
Doublures en tous genres , Velours, Soie. h

CONFECTION SUR MESURE I

I 

Plt IX MODÈRE '
Service prompt et soigné Echantillons à disposition j

Envol contre remboursement ' .

Se recommande, m

.Maison Keller-Qyger. I

E.PHEBANDIER & HLS
Fabrique de Buanderies - Bains - Séchoirs
T.I^hone 729 NEUCHATEL Téléphone 11.15

I Si* ( AVIS 1
PPTPII QP Q )  La vente des déc',et8
rbl eUbBb \ (fagots) ne se fera doré-
VâUSBVOn / navant P6 'e mar(l' et 'e

[ vendredi, de 2 à 6 heures.
Auvernier \ E. BURA

I I , |
Martin LUTHER, opticien, Neuchâtel

y00 """N. Place Purry f " ~"~ *"*%.
( Lnnetterifi ^""w WP J

<̂- ._ emo^l M.M.*n *̂+_m__mmS
PIKCE-WEZ et EUSTETTES en TOUS GEWRES

Verres pour toutes les vues. Jumelles. Baromètres. ThormomMi cé
Exécution rwpidû do toute ordoimaaee de. MM. les Oculiu t es.

i LanfrancDl I Ci! ! j
t .  Seyon 5 *>
', ', NEUCHATEL o

;| Sacs à main |
<? pour damei o
î ;  ARTICLE FRANÇAIS \\
] , très soigné et très solide < >
<_lttt000»t>»»» ftt<>é

ALBERT STALDER
fabrique Se machines - Cherbour g

BalteilSeS de toutes les grandeurs
avec coussinets à billes

IJC CHC ¦ ,fieiS6S des p lus perfectionnés.

Semoirs
Arraches-pommes de terre

Pompes centrifuges
Garantie - Demandez les prospectus
BmaaaaBB&A a*-4iùMn&am\ai*is iaJiaiaaa &mai-!__ \i_) <_ai. *.Mma

I Four ?Q3 Ressemelages [
r* adressez-vous à l'Usine électri que

| 5, RUE DES POTEAUX, 5 g
J oa à la J

S Halle SLSflx CJahan^snres ;;
18, rue de l'Hôpital, 1»

J Là seulement vous serez servi rapidement et bien, j
solide et bon marché t» ' » •

j Se recommande, Th. FAU^ONNET-MICOUD.
^iaa»Ba*Hcr'WJ=^cr3BK»BB«B«wBnrTry-,^r --- ĵ ' -T.!TaBiiii

MaisoBi A. JL 4fiâ afcSCH

Fabrique de Cereneili. §
NEUCHATEL E. GILBERT Rue des Poteaux |

— MAISON LA MIEUX ASSORtlE — 0Cercueils recommandés fermaut hermétiquement gs
Couronnes, Coussins, Habits mortuaires Sr

OonoetsVwnaire ds la Sooiété neuchâteloise de crémation \_J
INCINÉRATIONS « » EXHUMATIONS @

DAVID STRAUSS 8c CIB

NEUCHA TEL Bureau : Pommier 4 Téléphone 613

VINS DE NEUCHATEL-VINS FRANÇAIS
Spéoialild: VINS DE TABLE EN BOUTEILLES

Champagne «t Asti mousseux

* _̂^ f̂fBflPB^CTmaT___fc€NP_«v_MP tfj]_,_^M_ ĵN?^Wt>^Ki*y'm>^

MEULES corindon, émeri, tanite, carborundum
DIAMANTS et MOLETTES pour meules

EMERIS  en grains. POTÉES
Grand stock disponible chez

Schurch S Cu -::- jfeichâtd
mmmBËmBÉKamËmaaaBÊKÊÊÊÊaÊËaaaËaKmÊaaaaËaÊiaaaaaaaaamm

H. Baillod
4, Bassin , 4

NEUCHATEL

Appareils à stériliser «Rex»
BOCAUX

Chien-loup
Magnifique chien, très bon

pour la garde, à vendre pour
cause de départ. Demander l'a-
dresse du No 123 au bureau de
la Fouille d'Avis. 

DVALES
A vendre 7 ovales bien avi-

nés, état de neuf , contenance :
1 de 540 litres, 1 de 500 1. et 5
de 400 '1. S'adressor à Gaspard
Poirier, Colombier.

A yenflre , prix mofleré
trente-huit foudres en bols ,
très bon état, frais vidés , con-
tenance de mille a douze luillo
litres. Ecrire Case Mont-Blano
1099, Genève. i>4464X

POUR EIMIALLpAttKS

Selle maculatare îe30
kiio

à l'imorimerw de e» j ournal

¦¦¦nMBDHflBnBBMBaia

f ÉLECTRICITÉ g
| Installations |
a de lumière électrique g
¦ en location ou à forfait î 1

| Force - Sonneries -TÉlÉp !iODe8|
Vente de f ournitures

B et Appareils électriques i

3 
Eug. Février
Entrepreneur- Electricien 3

S Télép h. 704 Temple-Neuf g
flBBBBBaaBBBBBBBBBBBB

AVIS DIVERS 

lige to traits el légumes
Pour le séchage de vos fruits et légumes, adressez-vous à la

fabrique «Confiserie Suisse> Ch. RENAUD, & Cormon-
drèche. Séchage rapide et rationnel d'après les procédés lesplus modernes au PRIX UNIQUE de Pr. 8.— les cent kilos.
POIDS VERT.

Association suisse des Chauffeurs et Machinistes
Nous avons l'honneur de recommander à MM. lea Industriels,

propriétaires de chaudières, d'usines à gaz, à oau, et d'usines
oloctriquos , notre O. B. 8416

BUREAU DE PLACEMENT
pour chauffeurs, maohinistes et réparateurs. —« S'adrossar au 8e*
cétariat, Bollwerk 29. Berne, Télénhoae S7J1

J'achète toute espèoe de

feuilles sèches
oomme framboises, mûres, fraises, orties, menthe
d'eau, noyer, tonssalagine, myrtilles, etc. Offres
avec prix, conditions, termes de liyraison à M.
"W. V. Thelen, Zurich, 30, Sihlstrasse. z. 8408 c

.—. ! " ¦¦*̂ _5

iin-buÉ
A. GUYE fils, snccr

NEUCHATEL - Treille 8

Ponr Dames et Messieurs
article très fort
manches corbins

Série à fr. 6.—
Article réclame pr Dames

bonne qualité
à fr. A.90 \

Immense assortiment en
mi-soie et soie

à partir de f r. 7.75

Recouyraps -::- Réparations
TimbresduServiced'Esoompte

Neuohâtelois et Jurassien
:== 5 o/o==:

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Potagers
très économiques

pour tous combustibles

Feu dirigeable

TOURS
et machines pour l'industrie
métallurgique P15938X

A VENDRE
S'adresser Transaction Offi-

ce, rue Chaponnière 5, Genève.

Superbe mobilier
Fiancés ! Profitez !

Fr. 487
A vendre un Buperbe mobi-

lier, noyer poli, composé d'un
beau, grand lit de milieu, Louis
XV, oomplet, aveo 1 sommier
.42 .ressorts, 1 trois-coins, 1 ma-
telas, très bon CTin noir, 1 du-
vet fin, 1 traversin, 2 oreillers,
1 jolie table de nuit assortie,
aveo marbre ; 1 bean lavabo
poli, aveo marbre et étagère ;
î belle glace biseautée; 2 beaux
tableaux paysages ; 1 superbe
régulateur, marche 15 jours,
belle sonnerie ; 1 jol ie table
carrée, polie, massive ; 4 bel-
les chaises extra-fortes ; 1 table
de ouisine ; 4 tabourets, tout
bois dur.

Tous ces articles sont garan-
tis neufs, de très bonne fabri-
cation et venduB en bloc 487 fr.
Se hâter t

AUX EBéNISTES
19, Faubourg de l'Hôpital 19

NEUCHATEL
Maison suisse et de confiance.

MAGASIN

Eriestlrttr
jftiel coulé

du pays
GARANTI PUR

Reçu un bean choix ¦

Tllîllî ^ 
TABLE ilUFil imprimes |

Magasin

Savoie-Petitpierre 1
Neuohâtel Ù j !

EIDEAUX BRODÉS
Grands et petits rideaux en

mousseline, tulle et tulle appli-
cation, par paire et par pièce
vitrage, BRISE-BISE, etc. —>
Vente directement au consom-
mateur. Echantillons par retour
da courrier.

W. METTLEB,, Hérisau ;
Fabrique spéciale de rideaux brodés

Demandes à acheter
On demande à acheter

petits

ls de transport
contenant 100-100 litres. Société
anonyme pour l'utilisation
des fruits. IilestaL L 123 Q

\m mil
toiles d'emballage propres, en
grands morceaux, achète au
plus haut prix, M. Litw. oom-
meroe de sacs en gros, Berne.

.Machines à tricoter
< Dubled > sont achetées par
Blano-Gatti, 4, avenue Gram-
mont, Lausanne. P18147L

Librairie-Papeterie l

James Attinger
NEUOHATEL

Papier parchemin
pour confitures p

Papier pr pique-nique
Blocs de papier %bonne qualité

Pochettes 95 cent
avec ¦

26 feuilles et 28 enveloppes
Grand choix de

Papiers à lettres
Papeteries à 1 fr. 25

de
60 feuilles et 50 enveloppes

Maroquinerie
PORTE-PLUMES RESERVOIR

des meilleures marques

I 

Offre les maillcura WÊ
POEL3 . POTAGERS A KB
GAZ ET A CHARBON _f f i

LE55IVEU5ES JH



T____Î__B_____Ë r̂ÇftSS: TEL. 8.07
— ACHAT, VENTE —« ROBERT & DESAULES ACCESSOIRES, HUILES :: ::
LOCATION, RÉPARATIONS (en face du Monument de la Républi que) " " ESSENCE, PNEUS, etc.

MUe Guillaume, Mail 14, de-
mande une

bonne cuisinière
robuste et bien recommandée.

Fille de cuisine
est demandée. Entrée tout de
suite. Place pas pénible. Offres
écrites sous H. B 108 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Ou oherche

CUISINIÈRE
disposée à faire certains tra-
vaux de ménage à côté de fem-
me de chambre. S'adresser à
Mme Dr de Speyr , Chaux-de-
Fonds. P 23222 0

On cherche
jeune fille

sérieuse et de toute confiance,
sachant cuire, pour aider au
ménage. — Adresser offres par
écrit aveo certificats et pré-
tentions, sous chiffres A G 87
au bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe, pour un pension-
nat, nne

bonne cnisinta
Entrée Immédiate. S'adresser à
Mme Virohaux-Bouvier, Haute-
rive.

EMPLOIS DIVERS
UJVJE PERSONNE

se recommande pour des jour-
nées de lessive et faire des
chambres. — S'adresser à Mlle
Widmer, Neubourg 9, 8me.

MODES"
Maison faisant la belle mode

cherche
ouvrière capable

de tonte moralité, et connais-
sant k fond son métier.

Offres et prétentions à Mme
Borel-Hofmann, Treille 2, Neu-
chAtel.

Egalement plaoe ponr nue
APPRENTIE 

Aide-jardinier ¦!
19 ans, cherche place dans une
villa particulière. Offres sous
chiffre Po 7276 M à Publicitas
S. A., Montreux.

Jeune fille, âgée de 22 ans,
parlant allemand et français,
connaissant le service, oherohe
place, pour tout de suite, de

sommeliere
S'adresser à E. V- Poste res-
tante, Neuohâtel.

Jeupje Fille
Agée de 16 ans, intelligente et
laborieuse, parlant le français
et l'allemand, oherohe plaoe
dans maison de commerce. De-
mander l'adresse du No 122 an
bureau de la Feuille d'Avis.

Domesti que fle campagne
Jeune homme, 18 ans, fort,

robuste, connaissant les tra-
vaux, oherohe plaoe pour 1er
septembre. Adresser offre, in-
dication des gages, & Oase pos-
tale 1283, Cressier (Neuohâtel).

Ponr boiGh er
Jeune homme robuste et so-

bre cherche place à NeuchAtel
ou environs, pour le commence-
ment de septembre, ohez un
maître boucher-charcutier pour
se perfectionner dans le métier.
S'adresser à A. Wyss, bouche-
rie, Snrsee (Ct. de Lucerne). .,;

Jeune fille
3e la Suisse centrale, munie
d'un certificat d'études de l'E-
cole de commerce de NeuchA-
tel et d'autres bons certificats,
connaissant le français, l'alle-
mand, l'anglais et l'italien, la
sténographie, un peu là machi-
ne à écrire, cherohe place con-
venable de début dans un

bon bureau
S'adresser sous chiffre V 8502
Lz à Publicitas S. A., Lucerne.

avis
3** Tente demande d'adresse

il'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
'¦expédiée non affranchie. **C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchfttel.
a—a»i»i.£uuiaj.minj aaBaaaB M̂^̂ M

LOGEMENTS
* A louer , au-dessus de la ville,

dans villa particulière , 5 belles
chambre 8, cuisine et dépendan -
ces (en partie meublé si on le
désire). Jouissance d' un jardin.
Vue magnifique . Etude Brauen ,
Hôp ital 7.

^
Près de Serrlères, à louer,

pour cause imprévue, à petit
taénage tranquille, un logement
genre _ pignon, disponible tout
fle suite, 3 chambres, cuisine,
flépendances , électricité, gaz. —
S'adresser Beauregard 8, ler.

BEVAIX
A louer , près de la gare, à

Ses personnes tranquilles, un
logement de 4 chambres, cuisi-
he, chambre à resserrer, gale-
tas, cave et jardin. Eau et
électricité. — S'adresser à M.
¦Alexandre Kimpflin, Bevaix.
, A louer, à Clos Brochet, dès
maintenant, de beaux apparte-
ments de 8 chambres et dépen-
dances, aveo j ardin, électricité,
gaz, eau chaude sur l'évier et
Iflans la chambre de bains, sé-
èhoir, buanderie et chauffage
Central par appartement. S'a-
dresser à l'Etude Alph. et An-
dré Wavre, Palais Bougemont,
Neuohûtel.

' A louer, tout de suite ou épo-
bue à convenir, bel apparte-
ment de 6 pièces et dépendan-
ces, sitné an ler étage, rue des
Beaux-Arts 1. S'adresser même
jnaison, fiu rez-de-chaussée, c.o.

t Tertre 8 : Logement de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Electricité.
kA la mémo adresse , un ate-

er. S'adresser faubourg du
Château 9. o. o.

v Etnde Louis iiJijSâïrT
Saint-Biaise

; A louer, à Saint-Biaise, une
jolie propriété avec jardin, ver-
ger, arbres fruitiers. Vue éten-
due. Prix : 1700 fr.

; A loner rae Saint-Maurice
logement de S pièces, cui-
sine et dépendances, gaz
et électricité, âme étage,
disponible ; complètement
remis! h neuf.
. Etude Cartier, notaire.
p

Appartement meublé
k louer, de 3 chambres et une
ouisine. Gaz, électricité. Belle
Vue, grand jardin. S'adresser à
Gibraltar 4, Le Nid. o. o.
r ¦¦¦

i louer tont île snite:
[ 2 appartements, Seyon 32, de
BO fr.1 1 appartement, rue du Châ-
teau 8, de 45 fr.
t 1 appartement Louis-Favre
86, de 35 fr.
\ S'adresser Etude P. Jacottet,
Vue Saint-Maurice 12.

A loner tout de suite, au oen-
tre de la ville, bel appartement
de 3 pièces ; conviendrait pour
bureau. S'adresser an bureau
de C.-E. Bovet, rue du Musée 4.

A louer appartement meublé
de 3 ohambres et une cuisine.
Gaz, électricité. Belle vue,
grand jardin. S'adresser à Gi-
braltar 4. Le Nid. e. o.

PESEDX
A louer pour le 15 septembre

ou époque à oonvenir, k per-
sonnes tranquilles, logement
de 8 pièces, cuisine et dépen-
dances, eau, gaz, éleotrioité. —
S'adresser à C. Peillon, Peseux.

CHAMBRES
MARIN

Chambre meublée, électricité,
chauffage central. S'adresser à
Mme Morel, Marin.

Chambre indépendante, éleo-
trioité. Moulins 38, 3me, à g.

Jolie ohambre meublée à 1
ou 2 lits. Ecluse 8 (Gor). o. o.

Deux belles chambres à deux
lits, au soleil, aveo pension ;
balcon, éleotrioité, chauffage.
On prendrait une famille. —
Vieux-Châtel 17, 3me.

Chambre à louer. Moulins
25. S'adresser au ler. Electri-
cité, e. o.

Qnai dn Mont-Blanc 4,
Zme étage, a droite (vis-à-vis
du bâtiment des trams), jolie
chambre meublée, électricité,
pour monsieur. co.

LOCAL DIVERSES
A louer, pour le 1er septem-

bre ou époque k oonvenir, à la
rue des Moulins, nn grand lo-
cal pour sociétés ou à l'usage
d'entrepôt, atelier, ete. Etude
Ph. Dubled, notaire.

Ponr négociant en vins
A louer, ruelle DuPeyrou, 2

belles grandes caves, pour le 24
juin 1918 ou plus tôt, suivant
désir. — S'adresser à M. Louis
Keutter, architeote, Palais
Rougemont 2.

Magasins ou entrepôts
& loner immédiatement,
ensemble on séparément,
sons la terrasse de Villa-
mont, près de la Gare.

Etnde Cartier, notaire.

PETIT MAGASIN
rue St-Honoré

b, loner immédiatement,
convient ponr tont genre
de commerce. Prix avan-
tagent.

Etnde Cartier, notaire.

Pemandes à louer
On demande à louer, tout de

suite ou pour époque à conve-
nir, local
bien seo, surface 15 à 20 m" en-
viron, oomme entrepôt, centre
do la ville préféré. Adresser of-
fres éorites à L. 116 au bnreau
de la Feuille d'Avis.

On demande à louer dans le
quartier de Gibraltar-Bellevaux,
un
logement de 3 chambres

bien situé, confort moderne. S'a-
dresser k M. Albert Mollet, La
Coudre.

WUIEEfl
On demande a loner a

PESEUX, ponr fin sep-
tembre on octobre, on ap-
partement de 8 on 4, piè-
ces, avec jardin et tontes
dépendances.

Adresser offres a Louis
Derron, Crêt 20, Ea Chanx-
de-Eonds. P 23206 C

Jeune employée
de burean oherohe ohambre et
pension modestes. Offres éorites
sous chiffres J E 120 au bureau
de la Feuille d'Avis.
—a—aaaaaaaaiaaaaaaaaw^—aa—

OFFRES
Jeune fille

18 ans, de bonne éduoatlon,
cherche place auprès de 1 ou
2 enfants, afin d'apprendre la
langue française. Bon traite-
ment est demandé. Adresser of-
fres à L. V., Poste restante,
Neuohâtel. 

JEUNE FILLE
capable demande plaoe dans
bonne maison de la Suisse ro-
mande (Neuchâtel ou environs
préférés). Entrée commence-
ment ootobre. Offres à Margue-
rite Wullschleger, p. ad. Mme
Lauterburg, pasteur, Berne,
Sulgeneckstr. 38.

JEUNE FILLE
17 ans, de bonne famille, de-
mande plaoe pour aider au mé-
nage. Offres à Frieda Messerli,
Oberruntigen, Poste Detligen
(Berne). 

Ou cherche à placer, en ville,

j eune fille
de 15 ans, pour aider au ménage,
de préférence où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français.
Vie de famille désirée. La jeune
fille peut venir se présenter. —
Offres écrites à MmB Budry,
Vieux-Châtel 27.

On désire placer

je une f ille
de 15 ans dans honorable fa-
mille ayant enfant d'environ
5 ans, où elle apprendrait le
français. Ecrire à E. B. 97, au
bureau de la Feuille d'Avis.
**̂^̂ mm ŝmsmmtmmsmmms *g**m*mm_

PLACES
On demande, dans famille de

médecin, à Lucerne, nne Jeune
fille robuste d'au moins 17 ans,
oommeVolontaire
Bonne oocaslon d'apprendre la
langue allemande ainsi que les
travaux du ménage. Bons soins
assurés. S'adresser sons chiffre
Z 3421 Lz à Publicitas S. A., Lu-
cerne.

Ou demande
jeune fille

pour falre le ménage. S'adresser
faubourg de l'Hôpital 52. co

On cherohe une
Domestique

parlant français, robuste, pour
faire les travaux du ménage. —
S'adresser : Docteur Parel, Pe-
seux. P 2269 N

Ou oherche j eune fille, hon-
nête et présentant bien, oomme

VOLONTAIRE
pour aider au ménage et ma-
gasin. Entrée ler septembre. —
Bonne oooasion d'apprendre
l'allemand. — OffreB à Mme M.
Gygax, Confiserie, Bremgar-
ten (Argovie).

Servante
très sérieuse, connaissant lea
travaux du ménage, est deman-
dée pour une petite famille. Bons
gages. Adresser offres et réfé-
rences à IE. PanI Bloch, Ol,
rne dn Temple-Allemand,,
lia Chaux-de Fonds.

On demande plusieurs

jeunes Ils
pour travailler à la Fabrique
Thiébaud frères S. A, Plan-
Perret. P 2268 N
. ¦¦¦¦li ai ¦¦ !¦¦¦ —— - em, ' '

Ouvrières
Plusieurs bonnes ouvrières,

sérieuses, pour travaux faciles,
sont demandées par la Fabri-
que Wermeille, à Saint-Aubin.

On cherche

bon domestique
de campagne, ainsi qu'un

BERGER
pour le 12 septembre. Deman-
der l'adresse du No 98 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Boulanger sérieux expéri-
menté, d'un certain âge, cher-
che plaoe de

chef
boulanger

dans une importante boulange-
rie. Adresser offres écrites sous
B 996 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche une j eune fille
commeouvrière repasseuse
bien au courant de son métier.
Entrée tout de suite ou à conve-
nir. Demander l'adresse du n° 111
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme
cherche place chez agriculteur
où il aurait l'occasion d'appren-
dre le français. — Demander l'a-
dresse du n° 107 au bureau de la
Feuille d'Avis.

f , On cherche une bonne

sommeliere
connaissant bien le service, pour
un remplacement. — S adresser
Bureau de placement, faubourg
du Lac 3. 

On demande, pour entrer tout
de suite, un bon

ouvrier in
ohez Fritz Weber, à Colombier.

Jeune tonnelier
honnête trouve bonne place a
l'année chez Frita Scheïbler,
maître tonnelier, Aarau. 

Demandés immédiatement '

bons mécaniciens
ainsi que des OUTILLEURS et
des TOURNEURS. Bons gages
assurés. S'adresser chez Aubert,
Grenier et Cie, Cossonay-Gare.

 ̂ Apprentissages
Jeune garçon

de 19 ans, ayant fait un ap-
prentisage de 1 au Y* oomme
mécanicien, ayant été obligé de
quitter pour cause indépendan-
te de sa volonté, désirerait en-
trer dans nne fabrique de ma-
chines où il aurait l'occasion
de terminer sou apprentissage.
Adresser offres sous P 2274 N à
PubUcltas S. A.. NeuchAtel.

£a dernière ies Villemarais
FEU1LLËÏM DE LA FEUILLE D'A VIS DE NEUCHATEL
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H.-A. DOURLIAC

i Enfin ! aiptrès bien des angoisses, des jours
fctroels , des nuits tenriblas, un matin le doc-
tierar ipiut dire :

« Il est satavé. >
: Mlle Sainte ne trouva pas un mot pour le
Remercier, exprimer la joie folle, débordante,
(Qui inonda tout son être ; mais quand il fut
[parti, qai"elle se trouva iseule en face de cet
'enfant si vaillamment 'disputé à la mort, une
détente nerveaise se produisit et l'abattit san-
glotante devant la « Mater Dolorosa. >

Elle était sacrée mère par la souffrance.

< IX

Vieille maison, jeunes rêves

Huit 'boittes fSÔnftèrèh't.
Un bâillement y iréponâît, urne tète frisée

.fanergea de l'oreiller et, s'étirant, se frottant
lee yeux, Auibin se mit BUT son «éant.

L'horloge grondeuse égrenait lentement
les coups.

,« Ho - ho ! je ne suais pas en «viande. >
Dame ! c'est que l'on s'était couché tard la

(veille , ou plutôt le matin ! JMSnuit était passé
'«depuis longtemps quand .on s'était décidé à s©

, Beproduotion autorisée pour tons lea Journaux
ijBïaEt un traité «osa ia Société, ùm Gens de Lettres,

séparer. On avait tant de chose à se dire ! On
était si heureux de m retrouver.

Alangui p>ar oette impression de bien-être,
oette douceur pénétrante du chez soi, mieux
appréoié quand on l'a dû quitter, il avait un
regard amical pour tous les objets familiers,
peuplant sa ebambrette de jeune homme et
félumis par la tendresse maternelle : armoire
bien remplie, bureau bien rangé, panoplie de
chasse et de pêche, bibliothèque chargée de
livres de prix, et face à la fenêtre, portrait à
l'huile d'un jouvenceau en habit bleu barbeau1,
grosse ctflavate, main fine sous la manchette
de dentelle, museau rose de Chérubin ou de
Eortunio, que la vieille demoiselle venait sou-
vent contempler pendant les absences de l'o-
riginal.

La porte d'entrée, se refermant avec pré-
caution, l'airnacba à cette contemplation et lui
fit honte de sa paresse.

w Chère mère ! déjà levée et retour de la
messe ! »

H sauta de son lit, fit ses ablutions, s'ha-
billa rapidement et, sans un regard au vieux
clocher qui plongeait dans la chambre un œil
sévère, il dégringola l'escalier, en criant tout
joyeux :

:« Guyonne, je mettra de ïaim I »
Mlle Sainte l'attendait dans le petit jaxdin

du cuire, tout enguirlandé de lierre et de roses
trémières ; un gros tilleul versait son ombre
protectrice snm la table recouverte d'une nap-
pe damassée, où la fine argenterie voisinait
aveo la grosse faïence de Quimper.

La servante, un peu plus ridée, mais tco-
joura alerte, apporta le lait crémeux, le thé
bouillant , le beurre frais, dans un de ces an-
ciens beurriers rustiques, qui font la joie des

'.< Tu B# bien dormi, mon fils r »
Elle ne l'appelait plus autrement' depuis

la maladie qui avait 'failli l'emporteT.
— Oh ! trop bien, mère. Quelle différence

entre mon lit de plumé et le « pieu > du collè-
ge ; ce serait à devenir paresseux.

— Tu as ici pour te reposer* Cet examen
t'a un peu fatigué, tu as moins bonne mine,
n'est-ce pas, Guyenne ?

—: JDame oui, demoiselle, il est un peu pâ-
lot mais gentil tout de même.

— Les vacances vont me refaire.
— Deux mois, oe n'est guère 1
— Mais, ma bonne, Aubin ne reïitre pluts

au: collège, rien ne l'oblige à retourner à JRen-
nes.

Le jeume homme ne répondit pas, il buvait
son thé à petites gorgées tout en caressant
distraitement la fourrure lustrée de Noireau,
qui, clopin-clopant, venait se frotter, contre
lui.

Noireau, G-uyonne, 1© modeste logis, le pe-
tit jardin, la place du Marchix, le vieux clo-
cher, le bon docteur et surtout... oh 1 surtout
le cher visage qni, toujours jeune sous ses
cheveux poudrés, lui souriait là, tout près...
Oui, c'était là le bonheur et ne serait-ce pas
ingratitude, folie, que d'paller le chercher ail-
leurs ?

Et il étouffa Un soupir.
... L'enfant était devenu un homme.
_Ju lendemain de la crise violenté dont il

sortait encore bien affaibli , Eontanès avait dé-
claré non sans hésitation :

— Ma chère demoiselle, je crois que nous
bons sommes trompés, et mieux vaut reconnaî-
tre son erreur que d'y persister. Nous élevons
Aubin en serre chaude, il s'y étiole, il lui faut
la Eieine terre dn .collège, la contact des cama-

rades, 1 atmosphère d une grande ville.
JQ en revenait après un exil, bien long pour

tous deux. A cette époque, les vacances étaient
peu fréquentes, les communications difficiles,
on ne se voyait guère que trois ou quatre fois
l'an !...

L'on comptait les mois, les jours, les heures,
et quand la diligence qui faisait le service de
Rennes à Vitré amenait le jeune collégien,
quelle ivresse de l'en voir descendre, chargé
de prix, de couronnes, et .« grandi et forci > !

Guyenne ne tarissait pas d'exclamations sur
sa bonne mine, qui l'intéressait beaucoup plus
que ses études, et elle s'évertuait à des proues-
ses culinaires pour qu'il ne maigrît pas à son
régime : une livre de moins, elle eût été dés-
honorée !

A cette heure, il revenait définitivement
au bercail , passablement changé, au physi-
que et au moTal.

L'adolescent chétif était devenu un beau
jeune homme, à l'œil vif , aux boucles rebel-
les, aux dents blanches, à l'allure décidée, au
rire épanoui , débordant de la joie de vivre, et
d'avoir dix-huit ans.

Dans le milieu universitaire et libéral de
la vieille cité parlementaire et frondeuse, il
n'avait pas gardé absolument intactes la foi
dans le passé et l'horreur du présent, puisées
dans sa première éducation, et la révolution
de 1830 n'avait pas provoqué chez lui la
même indignation que chez la vieille demoi-
selle.

Mais, en revanche, son culte filial avait
encore grandi.

C'était un sentiment profond, qui devait
l'emporter sur tous les autres ; la x domi-
nante » qui , dans certaines existences d'hom-
mê  

sgt tantôt la mère, tantôt la .sœur, tan-

tôt 1 épouse, tantôt simplement l'inspiratrice;
ombre féminine que l'on aperçoit toujours
derrière le front auréolé, couronné ou lauré
de saint Augustin,, saint Louis, François 1er ,
Dante, Pétrarque, Goethe.

Pour l'orphelin, sans famille, sans foyer, à'
qui elle avait donné l'un cl l 'autre en lui don-
nant son cœur, elle devait toujours être à
part et au-dessus de toutes les affections hu-
maines et aucun rêve ne pouvait l'entraîner
hors de son lumineux rayonnement.

Aussi, revenant de lui-même à la question
qu'il avait laissée tomber :

— Maître Le Houssoy vous a-t-il parlé de
ses intentions , mère ?

— Sans doute, mais je lui ai dit que c'était
à toi de décider et que tu examinerais à ton
retour sa proposition, dont tu es seul juge.

— Aveo votre avis.
— Oh ! l'avis d'une vieille fille ignorante

ne saurait avoir grande importance. Tu es un
garçon sérieux, intelligent, il s'agit de ton
avenir, et je ne voudrais t'influencer en rien.
L'étude est bonne, évidemment ; ce serait une
situation de tout repos, et, après quelques
années de stage, un établissement avanta-
geux, mais si tu avais d'autres aspirations...

— Non, mère, le bonheur, le devoir, tout
est là, près de vous, à l'ombre du vieux clo-
cher et dans le sillage de votre robe, qui m'a
abrité tout petit... Je vous aime tant !

(A suivre.!

Dans quelle famille simple, à
la oampagne, recevrait-on , pen-
dant sesvacances
garde-malades sérieuse, désl
rant se perfectionner dans lt
français. Eorire à G. M. 118 au
bureau de la FeuiUe d'Avis.

On prendrait encore quelques
messieurs,

pour la table
Prix modéré. S'adresser rue
Louis-Favre 13, au 2me.

_ " B. G-UTKNEGHT
Sage-femme

Rne de l'Hôpital 15
Téléph. 2 — Neuchfttel

AVIS MéDICAUX "

Wif [W
Ancien chef de clinique

du Prof. Jadassohn (Berne)
SPÉCIALISTE

pour

les maluilies île la peau
et les voles urinaires

reçoit
_ NEUCHATEL

Faubourg de l'Hôpital 18
les lundi, mardi , mercredi et
vendredi, de 1 h. V* & 4 h* et

sur rendez-vous.

Tél. 9.96

Traitement am rayons l
Dr &nj de Montmollin

ancien Médecin-assistant
de là

Clinique chirurgicale de Bâle
(Prof, de Qnervaln)

reçoit provisoirement
à l'Hôpital de la Providence

Faubourg du Crêt 11
les lundi, mercredi et vendredf

de 2 h. à 3 h.
Pour visites à domicile, s1»

dresser PlA.ce des Halles 8.
Téléphone 1.85

Malafliesjes yenx
D' LAD AME

Prescription des yerres
de lunettes

LUNDI, MERCREDI, VENDREDI
de 11V? h. _ lVi h.

A., ORANGERIE, 4.

Etude BRAUEN, notaire, Hôpital 7
Logements à louer, entrée à convenir

;?, 5 el 4 ohambres et dépendanc es Evole.
S ohambres. Hôpital, Eoluse.
o ohambres. Rue du Seyon.
4 chambros. Château , Moulins, Ecluse , Seyon.
3 chambres. Gibraltar , Moulins , Rocher , Fleury, Temple-Neuf ,
i Paros, Oratoire.
2 chambres. Moulins , Château , Temple-Neuï , F:,.'!i? c , Gibraltar ,

Tertre, Seyon.
J ohambre. Fleury, Moulins , Ecluse.
llagasins, caves, ateliers. Eoluse , Quai Suchard , Msulins , Gibral-

tar, Château , Pommier , Passage Max Meuron.
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: J Grande administration de _ \
M laSuisse allemande cherche ¦
¦ pour le commencement de ¦¦ septembre, un jeune hom- ¦

S 

* me. en qualité de second ¦
comptable. Connaissance B
de la machine à écrire exi- §j
¦ gée. Salaire, 50 fr. par mois, Q
¦ en plus de la chambre et de ¦¦ la pension. Faire offre , si ¦
S possible aveephotograpnie, B
S état militaire, etc. Occasion S

S 
d'apprendre la langue aile- _
mande. Adresser les oflres ¦
¦ immédiatement à M. E. Mat- ¦¦ they-Doret, poste restante, ¦
5 Brévine, Neuchâtel.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ Mil

Université - 2me Cours de vacances
OUVERTURE:

LUNDI 13 AOUT, à 8 heures du matin
à l'Amphithéâtre des Lettres

Pour les inscriptions au cours, s'adresser k l'huissier-concierge
de l'Université.

La direction dn Séminaire de français.

gbubensvers ammïung
so Gtott will, Montag Abend nm 8 Uhr

ira Krippensaal, gehalten
von

Herrn PORTNER, Evangelist
Jedermann ist herzlich eingeladen. 
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B ASSUREZ -VOUS A LA g

I Caisse cantonale d'Assurance populaire g
B vous ne le regretterez jamais I ?

? ' Conditions des plus avantageuses pour : [ ,.

§ Assurances an M. - Assurances mixtes - Rentes viagères °
n Demandez Prospecta» et Tarifs ?
B à la Direction à Neuchfttel , rue du Môle 8, ĵH ou aux correspondants dans chaque commune. n

R Sécurité complète Discrétion absolue g
nnnnnnnnnnnnnni_nnuuixjuiJLUiJU_LjnnananaLiiJULiDn

M PROHSNADEA

f VIUUtGlATUREâV BAINS î
Y . *^mm—~mm ^—~ ^mm ^-~mm~m *amnam ^mmmmiÊmmmai,i m.-mw *irvmmmm *e *mj i mÉii  35SS5S m 5*5555531 >\

g [J^̂ S^̂ .̂ de BANLIEUE |
| KTencliâÉel-Cndrefln |
| Départ de Neuchâtel à 8 h. du soir, retour à 9 h. S
g Prix imiqne: 60 cent. x
<XXXXXX><XX><XXXXX>ÔOOÔÔ<XXXV><><Vi<VV>^W><VWVV!><VV\

Dame de langue française
oherohe ponr garçon allemand,
15 ans, bien éduqué, ne con-
naissant pas le français,

PENSIO*
ohez instituteur ou personne
oupable d'enseigner, éventuel-
lement, où elle pourrait rester
plusieurs mois aveo lui, aussi
montagne on oampagne envi-
rons, aveo régime végétarien.
Prix 120-135 fr. par personne,
tout compris. Offres sons chif-
fre Z O 3478 à Rudolf Mosse,
Zurich. ¦

Ménage de 5 personnes de-
mande à loner

meubles
pour 4 pièoes : salle k manger
confortable, 3 chambres à cou-
cher, linge, vaisselle et tous
objets nécessaires pour la du-
rée de la guerre. Adresser of-
fres éorites avec prix approxi-
matif à J. H. 121, au bureau de
la Feuille d'Avis.

Demi-pensionnaire
Jeune fille voulant apprendre

l'allemand, trouverait place dans
un pensionnat de la Suisse alle-
mande, comme demi-pension-
naire. La préférence est donnée
à une fille connaissant la coutu-
re. S'adresser Pensionnat « Dia-
na >, Muttenz près Bftle. 

Leçons écrites de comptabili-
té américaine. Succès garanti.
Prospectus gratis. — H. Frisch,
expert-comptable, Zurich N 59.

CABINET DENTAIRE
Edwin Eipta

DE RETOUR
du service militaire

Téléphone 9.15 Rue St-Honoré 8

mm_wmm_wmmmm
Hl On pent gagner

1500,000 fr.i
avec 5 francs
ILE 15 AOûT 19171

g un Lot Panama I
payable P 32073L I '

i Fr. 5.— par mois | i
ou au comptant. B|:

Avant d'acheter ail- m ]
; a leurs plus cher, deman- R :
Ssfj dez prospectus gratis et Us|
^ i franco à la BAJSJQIJE Wj&

1 STEINER & Ci6i
J ;  i IiAUSAIOfE

S..H.HHH.HHH B
LES

| Avis Mortuaires >
sont revu*B jusqu'à. 8 h. du matin ¦

5 au plus tard pour le nu- S
[| méro du jour môme.

Avant 7 h. du matin, on i
S peut glisser ces avis dans S
5 la boîte aux lettres, placée \\\___ k la porte du bureau du ¦
¦ j ournal, ou les remettre di- ¦
g rectement à nos guichets ¦
™ dès 7 h. Cela permet de ¦
S préparer la composition, et S
g l 'indication du jour et de Q
¦ l'heure de l'enterrement a
¦ peut être ajoutée ensuite ¦¦ jusqu'à
¦ S heures et quart- J
! Un seul manuscrit suffit S

g pour livrer rapidement des 5
¦ taire part et pour insérer f_¦ l'avis dans le journal. :i
ld Ci
H Administration et im- g
a primerie de la Feuille ¦

d'Avis de Neuchâtel, B
rue du Temple-Neuf 1. ¦
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dans tous *
es 
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LA SITUATION
«Les troupes britanniques de Flandres ont

progressé de façon sérieuse à l'est d'Ypres, le
long de la voie ferrée d'Ypres à Roulers. De
leur côté, les Français, au nord de ce secteur,
gagnent quelque terrain à l'est de Bixschoote
ainsi qu'à l'ouest de Langemark ; ils repous-
sent d'autre part de violentes attaques alle-
mandes au nord de Saint-Quentin, en Laonnois,
toujours contre le Chemin-des-Dames, et en
Champagne, dans la région du mont Cornillet
et du Casque.

— Du front oriental, les nouvelles ne sont
guère rassurantes pour les Russo-Roumains. Les
armées austro-allemandes progressent dans la
vallée de l'Oituzu, dans celle de la Bistritza et
dans celle de la Moldava, esquissant ainsi un
grand mouvement enveloppant. Plus au sud,
dans la région montagneuse, entre le Casinu et
la Putna, elles rencontrent une résistance plus
énergique. D'après le bulletin roumain, Mac-
kensen aurait subi un échec.

—-! Le nouveau ministère provisoire russe ma-
nifeste les meilleures intentions. M. Savinkofî,
notamment, entend rétablir dans l'armée une
discipline de fer ; c'est le seul moyen, dit-il à
juste titre, de régénérer la troupe et de lui ren-
dre ses capacités combatives.

Le gouvernement a décidé en principe la réu-
nion à Moscou d'une assemblée nationale ex-
traordinaire. En outre, le comité exécutif des
conseils de délégués ouvriers, militaires et pay-
sans convoque une conférence de tous les par-
tis socialistes et des organisations ouvrières
et professionnelles pour conjurer la débâcle mi-
litaire.'

— Réunie au Central Hall, à Westminster,
pour se prononcer sur la question de la parti-
cipation à Stockholm, la conférence du parti
travailliste anglais a décidé à une grande ma-
j orité, sous certaines réserves, il est vrai, et
après une discussion très animée, d'envoyer
des délégués. Le clou de la réunion a été un
discours de M. Hendorson, membre du cabinet
de guerre, qui a racont é comment il s'était con-
verti à l'idée de la conférence et a parlé des
impressions qu'il a rapportées de Russie.

fermeture de la frontière française
GENÈVE, 11, — La frontière française sera

eomplètement fermée à partir de samedi à mi-
nuit

Les interdictions d'Importation
' en Russie

LA CHAUX-DE-FONDS, 11. — Une dé-
jpêche de la légation suisse à Petrograd confir-
me l'imminente interdiction générale des
Importations en Russie. Seront seuls admis
ïes envois accompagnés d'une autorisation
spéciale du ministère du commerce ou de l'in-
dustrie ou de la direction centrale des impor-
tations. A défaut de cette autorisation, la
marchandise sera séquestrée. Un délai de
ïgrâce de trois semaines e3t prévu dè3 l'entrée
ien vigueur de l'interdiction.

£.e général Gourko bénéficie
d'un, non-lien

i ' ¦

PARIS, 11. — On mande de Petrograd aux
journaux que le procureur de Petrograd a signé
un nou-lieu en faveur du général Gourko, arrêté
la semaine dernière à la suite d' une lettre adres-
sée par le généra l Gourko à l'ex-tsar. Le général
gourko a bénéficié de l'amnistie décrétée par le
gouvernement provisoire le lendemain de la ré-
volution , sa lettre étant antérieure au décret de
l'amnistie.

Rixe entre Bavarois et Prussiens
PARIS, 11. — Le « Herald > apprend de la

fiaye que, suivant une nouvelle venant de la
frontière belge, des rixes sanglantes se sont pro-
duites à Anvers entre les troupes bavaroises et
prussiennes. Il y aurait plusieurs tuéB et blessés,
tes détailB manquent. 'J •'

EN GRÈCE
ATHÈNES. — (Havas). — A la Cham-

ibre répondant à une interpellation relative
aux emprunts des gouvernements précédents,
M. Negropontis déclare que les cabinets Skou-
loudis et Gounaris ont contracté deux em-
prunts auprès de la banque Bleiohrœder, à
Berlin , chacun de 40 millions de marks à
6 %, remboursables trois mois après la si-
gnature de la paix. Un autre emprunt de
40 millions a été contracté par M. Lambros
dan» les mêmes conditions, 60 millions seu-
lement ont été versés. Ces emprunts ont été
tenus secrets. Le gouvernement de Venize-
los reconnaîtra ces emprunts contractés. M.
Negropontis constate les responsabilités du
gouvernement Sloouloudis, qui n'a pas de-
mandé l'assentiment de la Chambre, qui a
tenu ces emprunts secrets, et qui, pendant
jcp'il recevait les sommes de l'Allemagne,
iessayait de forcer les ptuissances occidentales
ià consentir un autre emprunt de 120 millions.
M. NegTopontis fait remarquer que la con-
blusion du second emprunt a coïncidé presque
avec l'affaire du fort Rrapel. . .

Les grèves en Espagne 'jj
MADRID, 11 (Havas). — Les cheminots

ont commencé la grève à la gare du Nord,
dans la soirée du 10 août. Le personnel syn-
diqué a abandonné son service. Des mesures
ont été immédiatement prises. Les grévistes
'ont déclaré obéir à leur comité. Les rapides
Trun-Hendaye circuleront. .. '. '. i '

iCAORLD, 11 (Havas)'. — Sur le réseau "du
mord , le service continue avec une certaine ré-
gularité.

A iValladolid, des groupes d'ouvriers ont
»té dispersés par la police. Quelques manifes-
tants ont été contusionnés.
f  'A.BilD'ao, une .certaine effervescence a été

constatée, "notamment à Miranda'. Toutes les
précautions ont été prises.

A Léon, la force armée a refoulé les grévis-
tes qui manifestaient l'intention de pénétrer
dans la gare. < '¦: '"..:¦ ¦ Jj .YY' i Y

MADRID, 11 (Havas). — La tranquillité a
régné toute la nuit dans les gares de Madrid.
Quelques arrestations ont été opérées ; on a
distribué des pamphlets. Les trains sont arri-
vés et partis de Madrid avec quelque retard.
Sur le réseau du nord , la circulation est nor-
male. Les trains de marchandises sont suspen-
dus.

La compagnie assure que le mouvement
échouera si elle dispose du 50 % du person-
nel.

En province, la tranquillité est absolue.

ETRANGER
Incendie à Toulouse. — Un incendie d'une

extrême violence a éclaté vendredi à 14 heu-
res, au théâtre du Capitole. Malgré la promp-
titude des secours, le théâtre peut être consi-
déré comme détruit. On désespère de sauver
l'hôtel de ville, contigu, où le feu s'est com-
muniqué.

SUISSE
Pâtes alimentaires. .— Le département fé-

déral a édicté des prescriptions concernant la
répartition des pâtes alimentaires par les
cantons. Il y awa dorénavant une seule qua-
lité. Il est recommandé d'instituer, pour la
répartition, des cartes analogues à celles qui
sont en usage pour le riz et le sucre. Les ré-
serves existant au 15 août dans les fabriques
et le commerce seront séquestrées.

JFuites et accaparements. — On mande de
Berne à la ,c Tribune de Lausanne » :

Une affaire d'accaparement et tentative de
contrebande, dont on parlait dequis quelques
jours ioi, vient d'être révélée par un entre-
filet de la « Tagwacht > . Un vagon d'e cidre
était en partance en gare de Berne, à desti-
nation de ce qu 'on appelle ici le < grand can-
ton > , quand un des fûts vint à choir SUT la
voie. A la grande surprise (?) dui personnel ,
le cidre ne coula point, mué subitement en
15,000 kilos de bonne graisse odorante. Il
n'y eut ainsi rien de perdu, sinon le gros
profit qu'allait réaliser le peu scrupuleux
expéditeur. Mais l'on comprend mal comment
un chargement de graisse et de saindoux peut
se faire sous le nom de cidre. Au surplus,
n'y art-il paps eu déjà une affaire de «sohnetz >
repartis de ohez nous sous le nom de poires,
et naine autre affaire de fèves qui poursuivi-
rent, leur chemin oomme haricots ?.

En attendant, les poires et les hanOots, ça
pourrait bien être en fin de compte le bon
"peuple suisse .

En Suisse allemande. — La < National Zei-
tung > de Bâle, publie un article sous le ti-
tre « Les souffrances de la Belgique > , dû à
M. Schaub, professeur d'histoire à Bâle.

Cet article, malgré l'affliction que nous
cause le sujet traité, est réjouissant pour deux
raisons. Premièrement, nous nous réjouissons
de constater que la presse de la Suisse alle-
mande sort de la Té9erve qu'elle a toujours
montrée quand la presse et le peuple romands
protestaient contre la violation de la Belgi-
que. Oette réserve, dit l'au/tenr de l'artiole
en question, est en grande partie la cause de
la profonde méfiance des Welsches envers
leurs compatriotes de langue allemande. Et
M. Schaub avoue franchement que les crain-
tes les plus terribles des "Welsches pour ce
pauvre pays se sont Téalisées et que la Suisse
allemande commence à comprendre les affreu-
ses souffrances que la Belgique doit suppor-
ter depuis trois ans.

Et deuxièmement, l'article de M. Schaub
est réjouissant parce qu'il nous montre qu'il
y a à Bâle non seulement des professeurs
oomme les Baechtold et les Wernle, et mal-
heureusement encore tant d'autres qui «'apla-
tissent idevant les bourreaux de la Belgique,
mais que cette vieille ville universitaire pos-
sède encore des intellectuels qui ne sont que
suisses avant tout et surtout suisse». Ainsi
M. Schaub continue : Pas un peuple ne de-
vrait mieux comprendre lies sentiments de
l'âme belge que nous, les Suisses, qui pui-
sons tout notre patriotisme dans le respect
de nos aïeux, qui se révoltaient contre toute
oppression. Nous parlons avec admiration des
Tyroliens dans leurs luttes contr e le règne
haï des Français. Nous vantons le soulève-
ment des Allemands en 1831 contr e le Corse
qui voulait dompter toute l'Europe. Nous
n'avons pas le droit de refuser aux Belges
ce que noms acoordons à d'autres et à nous-
mêmes. Et il termine son article : Si jamais
un peuple a eu le droit de réclamer une T&-
paration des maux soufferts — si réparation
peut se faire — c'est le peuple belge.

Honneur à des intellectuels de la Suisse
allemande qui ainsi élèvent leur voix pouT
rapprocher les conceptions des deux Suisses.
Dans la condamnation de la violation de la
Belgique, vt. toute la Suisse doit se réunit ».

La décade thermique. — Cette première
partie du mois d'août s'est montrée troublée
et pluvieuse, plus fraîche que les précédentes
de juillet. La température est restée moyenne,
à part celle de la journée du mercredi 8, éle-
vée, où l'on a enregistré 24° à l'ombre. La li-
gne des minima est demeurée rectiligne.

Cette période de mauvais tempsi a eu pour
cause un ruban de dépressions «'étendant de
l'océan à l'Europe centrale et donnant une
marche barométrique basse. Des chutes de
pluie, assez importantes se sont produites, par-
ticulièrement le ler et le 9 août ; ce dernier
jour donna 35,5 mm. d'eau. Des orages ont
éclaté le 5 et le 7.

Notons également que d importants groupes
de taches solaires sont apparus ces derniers
jours, voisins du méridien central de l'astre.

'(Station du Jiorat.)

BERNE. — _J Miéoourt, um soldat genevois,
nommé Mentba, a eu le poignet broyé par
l'éclatement d'une grenade qu'il s'apprêtait
à lancer, au' COûTS d'un exercice. Transporté
a l'hôpital de Porrentruy, la victime de cet
accident a subi l'amputation du poignet.

ARGOVIE. — Le gouvernement argovien
a adopté une ordonnance sur le ravitaillement
uniforme de la population du canton en beur-
re. La centrale de beurre, à Suhr, créée par
la Fédération des sociétés argoviennes de fro-
mageries et laiteries, est chargée de ce ser-
vice. Tous les producteurs de beurre devront
tenir leurs produits à la disposition de la
centrale, qui délivrera les permis pouT le
oommerce professionnel du beurre. Les livrai-
sons de beurre en dehors du canton ne seront
effectuées que par la centrale. La réparti-
tion équitable dans les communes est confiée
aux autorités municipales. L'office central de
ravitaillement en lait à Brugg est chargé de
la surveillance de ce nouveau service.

— Répondant à une invitation de la direc-
tion cantonale de l'intérieur, une assemblée
de tous les préfets, des représentants de tou-
tes les communes et du personnel forestier
du canton d'Argovie, en tout plus de 500 per-
sonnes, a discuté, sous la présidence de M.
Stadler, conseiller d'Etat, le projet d'ordon-
nance cantonal relatif au ravitaillement en
bois de feu . Des prix maxima ont été fixés,
allant de 19 à 27 fr. le stèTe, suivant la qua-
lité. POUT le bois fourni en dehors du canton ,
on appliquera les prix en vigueur chez le
destinataire, qui dépassent sensiblement ceux
d'Argovie. y -

THURGOVIE. — Dans une séance extra-
ordinaire du Grand Conseil, le député Gamper,
de Sulgen, a développé une motion deman-
dant au nom de la fraction démocratique que
le gouvernement oantonal prenne en mains
le séohage des fruits et des légumes, et pren-
ne des mesures pour assurer le ravitaillement
en beurre. L'orateur a préconisé notamment
la création d'un office oantonal pour le ravi-
taillement ien denrées alimentaires.

JRépondant au motionnaire, le conseiller
d'Etat Aepli a déclaré «.u nom du gouverne-
ment que celui-ci était disposé à examiner
la question du ravitaillement en fruits et
légumes séchés pour la population nécessi-
teuse. Quant au ravitaillement en beurre,
l'orateur a annoncé que le canton de Thurgo-
vie doit fournir 1000 kilos de beurre par jour
à la centrale de Winterthur . Il estime qu'un
rationnement équitable ne peut être réalisé
que par des centrales.

M. Ullmann, conseiller national, a déve-
loppé ensuite la motion des groupes Tennis
du Grand Conseil relative à l'allocation de
suppléments de renchérissement aux fonc-
tionnaires publics et au corps enseignant. Ap-
prouvée par le Conseil d'Etat, cette motion a
été adoptée par l'assemblée et les autres mo-
tions touohant le renchérissement de la. vie
ont été retirées.

Le Conseil a abordé enfin le débat amr la
loi relative à la ohasse. Celle-ci a été fixée
du 15 septembre au 80 novembre.

• \ ,,. -v ~

L'affaire de la «Freie Zeitung»

La « Freie Zeitung > , dans son numéro de
samedi, écrit ce qui suit :

t Notre journal est devenu l'objet , ces der-
niers temps, d'une campagne systématique de
calomnie. Ce que nous savions déjà de source
sûre, c'est que le service de la propagande
allemande s'était occupé , dans une de ses séan-
ces à laquelle assistaient ees chefs, de la
« Freie Zeitung » , et avait décidé de renoncer
à sa méthode, qui consistait jusqu'alors à nous
ignorer, la « Freie Zeitung » devenant trop
dangereuse. ' . •

» Voici d'ailleurs les faits dans leur suc-
cession chronologique! :

» Le 28 juillet, nous apprenons la décision
du service de la propagande allemande.

» Le 30 juillet, paraît dans les < Munche-
ner Neueste Nachrichten > une première atta-
que contre notre jo urnal.

» Le ler août, la < Zttrich'er Poet » com-
mence à clabauder sur notre compte.

» Le 2 août, les « Zilroher Nachrichten » et
le < Tages-Anzeiger » se mettent de la partie.

» Ces derniers journaux sont le rempart
bien connu de l'impérialisme en sol helvéti-
que. Leur attitude se comprend dès lors.

» Mais la campagne devait continuer : ,
» Le 3 août, la commission fédérale du con-

trôle de la presse nous reproche de nous :« li-
vrer à des attaques répétées contre 1W des
partis belligérants et oontre l'empereur d'Al-
lemagne ». p ¦ / J . p ' ." .. •:.

» Le 7 août, se présente à' notre rédaction,
BUT l'ordre de M. Staempfli , procureur de la
Confédération, un M. Jost , commissaire de po-
lice, qui prétendit qu'il soupçonnait la >tFreie
Zeitung » d'avoir collaboré à la parution de
la fameuse :« Frankfurter Zeitung » maquil-
lée. Il fit un interrogatoire au cours duquel il
mit en avant la question du nom de notre col-
laborateur écrivant sous le pseudonyme de
:« Graochus », tandis qu'au fond la vraie ques-
tion était celle de la :« Frankfurter Zeitung ».

» La rédaction refusa naturellement de dé-
voiler le pseudonyme.•'••> ' ;< ,£..:• ' ¦' , . ' ' '¦'• ' ' ". ') . ':¦

» Là-dessus, le commis'saire de' police s a-
dressa à la bibliothécaire et lui déclara sur
un ton brutal et en lui montrant un mandat
d'arrêt en blano émanant du' procureur
Staempfli, qu'il avait le droit d'arrêter sur le
champ qui il voulait. Il exigea la production
du livre des abonnés qui lui fut remis sous
l'effet de ses menaces personnelles.

» Là-dessus commença une perquisition
pendant laquelle les policiers devinrent peu
à peu plus doux et plus tranquilles pour fi-
nir enfin par s'excuser avec insistance.

» Notre enquête auprès des autorités donta
un résultat surprenant. On nous déclara cyni-

quement que 1 affaire de lai r« Frankfurter
Zeitung » n'était qu'accessoire ; qu'on avait
seulement voulu s'en servir pour se rensei-
gner sur le compte de la « Freie Zeitung »
et pour savoir ce qu'il y avait derrière elle.

» La « Freie Zeitung » a bonne conscience.
Derrière elle, il y a des idées politiques, un
idéal :et ides idéalistes. Et si elle ne peut pas
donner les noms de toutes les personnes qui lui
sont attachées, la cause en est tout honora-
ble et tient à l'absence de liberté politique
qui règne en Allemagne.

» Nous ne voulons pas, par une indiscré-
tion, risquer que nos collaborateurs soient
menacés ici et en dehors de nos frontières.
Mais on doit protester contre une enquête de
la police qu'aucun motif ne justifiait et qui est
une atteinte à la liberté de la presse ; l'opi-
nion publique doit protester. »

La < Freie Zeitung termine son article jus-
tificatif par ces réflexions :

< La question de la liaison chronologique des
faits, depuis l'article des < Munchener Neueste
Nachrichten », jusqu'à l'intervention du par-
quet de la Confédération ne peut pas encore
être débattue.

> Le parquet de la Confédération est le seul
organe de notre Etat qui soit soustrait au con-
trôle démocratique. Le parquet est actuelle-
ment en possession d'un matériel d'adresses au-
quel le gouvernement fédéral ne peut trouver
aucun intérêt tandis qu'il en présente un très
considérable pour le gouvernement prussien.

> Nous espérons qu'il n'existe pas un système
de compensation Berlin-Berne analogue à ce-
lui du service de renseignements militaires
Egli-Wattenwyl...

> Nos attaques contre l'Allemagne et son em-
pereur n'atteignaient pas de beaucoup la vio-
lence de celles qui furent dirigées contre lea
souverains de l'Entente par d'autres journaux
suisses.

> Pourquoi ne recherche-t-on pas quels hom-
mes sont derrière la «Zurcher Post>, les «Neue
Zurcher Nachrichten >, le < Tages Anzeiger > ?
Nous demandons si la presse germanophile a
seule en Suisse le droit d'attaquer des chefs
d'Etat étrangers. >

RÉGION DES LACS
Bienne. — Le «Corriere délia Sera», de Mi-

lan, annonce que les premières victimes de la
catastrophe de chemin de fer survenue près
d'Alexandrie ont été enterrées à Ripatha-Strivia.
Parmi elles se trouvent deux Suissesses, Mm*
veuve Sophie Ssenger-Ritter et sa fille Maria,
de Bienne. M. Saenger a été pendant de longues
années directeur des ateliers de réparations des
a F. F. à Bienne, d'où il avait été appelé à Bâle.

NEUCHATEL
Concert. — La fanfaTe du bataillon de ca-

rabinier 2 a donné, samedi soir, au pavillon
du Jardin anglais, un concert qui a été fort
apprécié. Un très nombreux public a montré,
la soirée durant , par ses applaudissements,
combien il appréciait les productions de nos
fanfaristes. La collecte faite au profit du
fonds de secours du Tégiment d'infanterie 2,
auquel appartiennent les carabiniers neuchâ-
telois, a produit la somme de 405 fr. 23.

Ajoutons que samedi après midi , la fanfare
avait eu la délicate pensée d'aller jouer devant
l'hôpital des Cadolles et celui de la Providen-
ce ; une sérénade fut également donnée de-
vant l'hôtel municipal. , ¦ :

CORRESPONDANCES
(Le journal rteeree son opinion

é regard des lettrée paraissant sens cette ratHfiu)

Lettre ouverte à notre honorable
Conseil communal

Neuchâtel, le 9 août 1917.

Monsieur le président, Messieurs,

Sur tous les tons, on parle de la pénurie du
combustible. Il n'y aura pas de tourbe pour
tout le monde, d'après les journaux, car on est
venu comme la grêle après les vendanges pour
l'exploitation des tourbières. Voilà déjà les
pluies d'automne, et la tourbe doit sécher avant
de pouvoir servir. On a commencé trois mois
trop tard I

Heureusement que les bûcherons travaillent
bien à la forêt ; mais il en faut tant 1

De toutes manières, qu'il y ait du bois et de
la tourbe, ou qu'il n'y en ait pas, je ne pour-
rais en acheter. Car si on veut acheter, il faut
pouvoir payer ; et avec une paie comme on a,
la chose est impossible, H est alors bien plus
honnête de ma part d'aller ramasser du bois
mort à la forêt.

Depuis le printemps passé, on n ose aller au
bois que le jeudi et le samedi ; or, il semble
que le temps se mette aussi à nous interdire
l'accès sacro-saint des bois, puisqu'il se met à
pleuvoir, d'abord le samedi, après le jeudi, et
vice-versa, ou les deux jours à la fois. Nous n'y
allons pas pour notre plaisir ; il ne faut pas
avoir peur de grimper sur les rochers pour
avoir un peu de ce bois. Si nous ne pouvons
aller au bois que deux fois pas semaine, ou pas
du tout, que ferons-nous cet hiver ?

Nous sommes déjà presque sûrs d'avoir faim;
il faudra donc que nos enfants aient aussi
froid ?

Cependant, le bois mort abonde. Il y a nom-
bre de petits sapins morts ; il y a aussi des chê-
nes ; de ces petits chênes qui sortent des cre-
vasses de rocher et qui sèchent faute de terre.
Il y a aussi beaucoup de vieux troncs de chê-
nes. Toutes leurs racines sont pourries. Nous
pouvons les sortir de terre avec nos mains.
Ces troncs nous feraient du bon bois pour nos
poêles, mais voilà ! Il paraît que Dieu les fait
nourrir exprès pour engraisser la forêt ; ça
donne de la bonne terre 1 Si nous avons le mal-
lifii r (ou le bonheur) d'en emmener un à la

rpaison, le garde-forestier ou la garde-fores-
tière veulent nous faire des contraventions, etc.

Je vous dirais ce que les sages-femmes israé-
lites disaient au temps de Moïse : < 11 vaut
mieux obéir à Dieu qu'aux hommes ! > Du mo-
ment que j'ai cinq enfants à élever, il vaut
mieux recevoir de temps en temps < une rin-
cée > des personnages précités que de laisser
mes petits avoir froid l'hiver prochain.

Il est bien entendu que j 'irais < faire du
clou > s'il le faut avec mes cinq enfants, et j'au-
rais encore le luxe de posséder une conscience
toute blanche, voire même le sentiment du de-
voir accompli ; chacun ne pourra pas en dire
autant.

Le bois mort est un danger pour la forêt ;
car c'est par ces arbres que se propagent les
vers qui font tant de mal au bois. Je vous prie
donc, pour le bien de vos belles forêts, si ce
n'est pour celui de nos chers petits, de faire ar-
rêter un peu ces mesures draconiennes, au
moins pendant ces temps de misère, où le pau-
vre doit endurer des privations sans nom. Te-
nez, d'une semaine à l'autre, je sens mes for-
ces diminuer ; mais je vais au bois quand mê-
me. Je vous assure qu'il y a de la grandeur
dans notre tâche ; et au lieu de nous chica-
ner, on devrait nous avoir en honneur 1 Ce que
nous faisons, c'est pour nos enfants. J'ai pres-
que honte de dire ces choses ; car il me semble
que cette ville de Neuchâtel, si grande par sa
charité, doit avoir à en rougir 1

Une mère de famille.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mari aire

Alfred Hauser, fonctionnaire fédéral, k Berne, et
Liliane-Marguerite Borel, à Neuchâtel.

Mariage célèbre
10. Hermann Paiona, serrurier, à Neuchâtel, et Ma*

rie-Julie Kting, à Cortaillod.
11. Frédéric-Léopold Schmitt, employé aux trams,

k Neuch ftte l, et Anna Konle, a Ottmarshausen.
Alfred-Henri Genfcison, commis, et Marguerite Mon«

baron, couturière, les deux k Neuchâtel.
Décès

7. William-Louis, fils de Samuel-William Bonardo
né le 25 juillet 1917.

9. Marie-Cécile née Hcyer, veuve de Jules Sylvait
Mauvilly, née le 12 septembre 1869.
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Sur le front île l'armée française
' (De notre envoyé spécial)

Juin 1917.

V. Dans un poste de commandement allemand

Nous nous éloignons donc sans perdre de
temps, car nous avons encore un bon bout de
chemin à parcourir avant d'être de retour à
Compiègne et si nous pouvons échapper à l'o-
rage, ce sera toujours autant de gagné.

Au bout de quelques minutes, nous arrivons
à Guny, un village complètement détruit lors
de la retraite allemande. Nous ne voyons plus
guère que des pans de mur, des matériaux en-
tassés au bord du chemin, tout cela dans un
état d'abandon et dans une solitude qui oppres-
se péniblement De là, nous distinguons très
bien les positions de la haute forêt de Coucy.

Blérancourt a moins souffert, peut-être, que
Guny ; mais, néanmoins, la désolation y est très
grande, et les ruines accumulées font une im-
pression de cauchemar. Il semble que l'on de-
vrait finir par s'habituer ; mais c'est, chaque
fois que l'on traverse un village démoli, un
même sentiment de détresse et d'amertume.
Faut-il donc que les hommes mettent le meil-
leur de leurs forces et de leur intelligence à
accomplir pareille œuvre de mort ?

... Nous voici à Nampcel, un village qui nous
apparaît tout à coup au fond d'une cuvette en-
tourée de hauteurs boisées. Du point où nous
sommes, les maisons paraissent ne pas avoir
trop souffert ; mais à mesure que nous appro-
chons, les ruines se font plus distinctes et bien-
tôt nous constatons que le mal est aussi grand
là qu'ailleurs et qu'il ne reste plus grand'chose
de la localité. Et pourtant, il semble que, grâce
à sa situation, en dehors de toute circulation,
le village de Nampcel aurait eu des chances
d'échapper au cataclysme. Ah ! bien oui ! si
vous croyez ! C'est précisément le contraire qui
est arrivé : par suite de sa position exception-
nelle, Nampcel était vouée, presque fatalement,
à devenir un poste de commandement, ou tout
au moins un point stratégique important. ... Et
c'est là que le prince de Hohenlohe établit sa
demeure.

Ce prince commandait une brigade d'infan-
terie, ce qui ne l'empêchait pas de tenir beau-
coup à ses aises. La construction qu'il a fait
édifier à Nampcel dépasse, en effet, comme con-
fort intérieur et comme solidité, tout ce que,
jusqu'alors, j 'avais vu sur le front des armées
franco-britanniques. H ne s'agit plus, cette fois,
d'un abri creusé dans la terre ou édifié à l'aide
de sacs de sable et de troncs d'arbres ; ce que
nous avons devant les yeux est un véritable bâ-
timent en pierre de taille, adossé à la colline,
et de forme oblongue. De loin, cette construc-
tion nous était apparue comme une sorte de
château-fort à maçonnerie puissante et défiant
les intempéries.

Du fond du ravin, un passage bien entretenu,
recouvert de rondins, conduit à l'entrée du-pos-
te, que nous tenons beaucoup à visiter, ne fut-ce
jqne pour voir si l'agencement intérieur répond
à la façade. Un officier, fort aimablement, -s'of-
fre à être notre guide, et nous voilà gravissant
les quelques marches conduisant ' dans le bâti-
ment.

n n'y a pas à dire :. les maçons et les menui-
siers qui ont échafaudé cette maison sont pas-
sés maîtres dans leur art ; car les pièces sont
comprises fort judicieusement, et leur distri-
bution ne laisse rien à désirer. Toute la mai-
son était, pendant l'occupation allemande, éclai-
rée à l'électricité ; les parois portent encore,
par douzaines, de petits boutons de porcelaine
'auxquels, ici et là, pendent quelques bouts de
fils. Lorsqu'ils se sont retirés, les Allemands
ont fort probablement enlevé ces fils, à cause de
leur rareté ; mais pourquoi n'ont-ils pas fait
sauter le bâtiment ? C'est un mystère que je
renonce à approfondir ; à moins que le temps
ait tout simplement manqué aux Allemands
pour dynamiter et incendier cette espèce de
.château, où ils ont sans doute passé des jours
fort agréables.

Dans l'immeuble, rien ne manque, et nous
visitons successivement un spacieux réfectoire,
des chambres à coucher, qui, sans présenter
l'agrément de ce qu'on trouve dans les villes,
n'en sont pas moins très confortables, une cui-
sine spacieuse, en un mot tout ce qu'il faut
pour faire un appartement complet. Et le prin-
ce avait même prévu l'imprévu : en vue d'une
alerte, toujours possible, il avait fait creuser
un boyau souterrain d'une quarantaine de mè-
tres de longueur, qui lui aurait permis, au cas
où toutes les autres issues eussent été fer-
mées, de s'en aller par une sortie soigneuse-
ment dissimulée.

Je répète que ce monument est l'une des
choses les plus curieuses que j 'aie vues ; et le
fait qu'il a été construit avec tant de soin et
avec des matériaux dont la préparation doit
avoir nécessité un gros travail, prouve une cho-
se : c'est que les Allemands avaient l'intention
de rester longtemps dans la région et même,
peut-être, de s'y installer à demeure ; car on ne
bâtit pas avec un tel luxe lorsque l'on a le
sentiment qu'il faudra bientôt s'en aller. Une
fois de plus, l'avanoe rapide et surtout si inat-
tendue des Franco-Anglais a surpris le com-
mandement allemand et l'a obligé d'évacuer
des lieux où il pensait ne pas devoir être in-
quiété.

Par-dessus, 1 immeuble du prince de Hohen-
lohe était admirablement < camouflé > ; nous
sommes montés sur le toit et, là encore, nous
avons pu constater l'ingéniosité des occupants
pour éviter que l'attention de l'ennemi, au
cours d'une exploration aérienne, ne soit mise
en éveil.

... A quelque distance, nous dit-on, il y a un
champ de bataille où l'on n'a pas touché ; il y
aurait là une intéressante visite à faire. Mais
ne voilà-t-il pas que la pluie se met à tomber
en grosses gouttes, et le tonnerre gronde avec
une violence qui s'accroît de minute en minute.
Fcpee nous est donc de regagner notre auto.
JjDe Nampcel, sous une averse formidable,
nous 'nous dirigeons vers Carlepont, en passant
à l'est du bois de Saint-Marc, et en traversant
UJJ.ç région où se sont déroulés des combats ter-

É̂§®SJJB_HSR  ̂14 où il y, avait iadis de

luxuriantes forêts, nous ne voyons plus que des
troncs dépouillés de leurs branches, et qui se
dressent au milieu d'un paysage d'une affreuse
désolation. Au bord du chemin que nous sui-
vons, s'accumulent, en quantités invraisembla-
bles des rouleaux et des fils de fer barbelés,des
rondins de toutes grosseurs, des chevaux de
frise, des sacs de toile, en un mot tout ce qu'on
emploie pour les fortifications de campagne.
On a commencé à débarrasser le champ de ba-
taille des objets qui l'encombrent, travail consi-
dérable et de longue haleine ; dès que le pays
sera nettoyé, la charrue y viendra accomplir son
travail bienfaisant, afin de rendre au pays sa
physionomie d'avant l'atroce guerre.

Le château de Carlepont a été totalement
détruit ; il appartenait, nous explique notre
guide, au maréchal de Villars, puis il devint
propriété de la famille suisse de Graffenried-
Villars. A noter que le tombeau des Graffen-
ried-Villars a été violé par les Allemands.

... Nous voici à Tracy-le-Val ; à l'orée d'un
bois, un cimetière allemand aligne ses croix
de bois blanc ; le site est d'une beauté exquise.

Tôt après, nous sommes sur l'emplacement
des anciennes lignes (premières lignes) alle-
mandes. Ciel ! quel chaos ! et combien de
guerriers doivent dormir sous ce terrain boule-
versé et retourné par les obus ! Nous sommes
à 1500 mètres du bois Saint-Marc, dont les
arbres déchiquetés, à notre gauche, dressent
leurs lamentables squelettes.

. H serait certainement très intéressant de par-
courir ce champ de bataille ; mais le temps est
devenu si épouvantable, la foudre frappe avec
une continuité telle qu'il ne saurait être ques-
tion d'un arrêt. Aussi, à toute vitesse, nous
ncùs dirigeons vers la forêt de Laigue, que
nous avions traversée le matin, et d'où nous
regagnerons Compiègne, notre point de départ.

(A suivre) Jean LOPOLD.

LA GUERRE
jlouvel.es officielles françaises

PARIS, 12, à 15 heures. — En Belgique, ac-
tions d'artillerie au nord de Bixschoote ; au-
cune action d'infanterie.

, A l'est de Fayet, nos troupes ont reconquis
entièrement les éléments de tranchées enlevés
par les Allemands dans la nuit du 9 au 10 ;
nous, ayons fait une vingtaine de prisonniers
au cours de cette action.

.Dans le secteur de la ferme Moisy-Moulin
de Laffaux, nos reconnaissances ont effectué
plusieurs incursions dans les lignes ennemies
et ont ramené des prisonniers.

Au sud d'Aillés, les Allemands ont renouvelé
leurs tentatives sur les tranchées que nous
avons conquises hier ; deux attaques, dont une
très violente, ont été repoussées avec des per-
tes sérieuses pour l'ennemi ; nos troupes ont
maintenu toutes leurs positions et ont réalisé
de nouveaux progrès au cours de la nuit.

. En Champagne et sur les deux rives de la
Meuse, lutte d'artillerie assez vive. Nous avons
arrêté à l'ouest d'Avocourt un coup de main
ennemi;

En Alsace, rencontres de patrouilles dans les
bois de Carspach.

. Il est confirmé qu'un avion allemand a été
abattu le 9 août sur le front de Belgique. Hier
un appareil ennemi a été descendu par nos mi-
trailleuses au nord-est de Vauxailles.

En représailles des bombardements alle-
mands sur Nancy et sur la région nord de Pa-
ris, deux avions, pilotés par le lieutenant Me-
sergues et le sous-lieutenant Beaumont, ont
bombardé hier Francfort-sur-le-Mein. Les deux
appareils sont rentrés indemnes.

PARIS, 12, 23 heures (Havas). — Aujour-
d'hui la lutte d'artillerie a été par moments as-
sez violente en Belgique, dans le secteur de
Heurtebise et sur les deux rives de la Meuse.

Les Allemands ont dirigé des tirs d'artille-
rie dispersés sur toute la ville de Reims. Deux
civils ont été tués et un blessé.

Journée calme partout ailleurs.
¦ Armée d'orient. — L'ennemi a tenté plu-

sieurs attaques près du lac Doiran, dans la bou»
cle de la Cerna et entre les deux lacs Prespa et
Okrida. Il a été partout repoussé.

Un raid heureux dans les tranchées bulga-
res a été exécuté par les troupes britanniques,
dans la région de Krostoli.

Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 12, à 15 h. — Le temps de-

meure pluvieux et orageux. Un combat a eu
lieu cette nuit pour la possession d'un enton-
noir à l'est de Givenchy-La Bassée. Nos trou-
pes se s'ont établies sur le rebord de l'entonnoir
et ont repoussé une contre-atta que. Grande
activité de l'artillerie ennemie, la nuit der-
nière, à l'est et au nord d'Ypres.

LONDRES, 12, 20 h. 40. — Le nombre des
prisonniers faits par nous au cours de l'atta-
que exécutée avec succès, le 10 août, et des
opérations qui ont suivi, s'élève à 454, dont 9
officiers. Ces chiffres englobent ceux qui ont
été précédemment publiés.

Six canons sont également tombés en nos
mains. L'ennemi, qui a tenté ce matin un coup
de main au sud d'Armentières, a été repoussé
pa/r l'infanterie et par les grenadiers1 portu-
gais. .

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 12. — Groupe d'armées dte prince

héritier Ruppreeht. — Après les attaques de
laj matinée d'hier , le duel d'artillerie a dimi-
nué d'intensité dans les Flandres. Vers' le soir
seulement il a de nouveau augmenté de vio-
lence SUT de larges secteurs et il est resté vif
pendant la nuit. Ce matin, après une heure de
feu en rafale, de forts détachements de re-
connaissance ennemis ont attaqué sur de nom-
breux points du front ; ils ont été partout re-
poussés. Au nord de Hollebeck, les Anglais
ont lancé à l'assaut plusieurs régiments ; ces
forces n'ioftt P-a>? eu, nlug de succès et pnt dû

battre en retraite en subissant de lourdes
pertes. Depuis le canal de la Bassée jusque
SUIT lia rive sud de la Scarpe et aia nord-ouest
de St-Quentin, l'activité de feu a augmenté
temporairement. Pendant ce temps, plusieurs
combats se sont .jçoduits entre les premières
Hgnes. ¦ y ry '

Groupe d'armées du prince héritier alle-
mand. — Sur le front de l'Aisne, dans la
Champagne occidentale et ©ur les deux rives
de la Meuse, les deux artilleries se sont com-
battues plus vivement que ces derniers temps.
Près de Cerny-en-Laonnois, dan® la soirée, des
attaques françaises ont échoué avec de gran-
des pertes pour l'ennemi. Au mont Cornillet,
des détachements de grenadiers ennemis ont
été repousses devant les positions que nous
avons conquises.

Groupe d'armées du duc Albrecht. — Au-
cune action de combat importante.

BERLIN, 12. — Front de l'armée du général
feld-maréchal prince Léopold de Bavière. —
Aucun événement important.

Front du colonel-général archiduc Joseph. —
Au sud de la vallée du Trotusul, des divisions
allemandes et austro-hongroises se sont empa-
rées des positions dominantes sur les hauteurs
et dans le village de Grozesci. L'ennemi a jeté
contre nos troupes qui s'avançaient au sud de
la vallée de . l'Oitos, des troupes fraîches qui
ont perdu, sans obtenir de résultats, des flots
de sang, dans des contre-attaques acharnées et
souvent répétées. ' r :

Groupe du général feld-maréchal von Mac-
kensen. — Les combats au nord de Focsani con-
tinuent. Entre le Sereth et la voie ferrée allant
vers Adjudul-Nou, lès Russo-Roumains ont at-
taqué hier encore nos lignes avec des forces
importantes. Nous n'avons pas perdu un pouce
de terrain. A l'ouest du chemin de fer, l'enne-
mi a été refoulé vers le nord et le nord-ouest
par des attaques vigoureuses de troupes alle-
mandes, et il a subi les pertes les plus san-
glantes dans de vaines contre-attaques.

Depuis le 6 août, nous avons fait prisonniers
sur ce champ de bataille plus de 130 officiers et
de 6650 hommes, et nous avons capturé 18 ca-
nons et 61 mitrailleuses. ,

Depuis le Sereth jusqu'au Danube, l'activité
de feu a été beaucoup plus considérable qu6 le
jour précédent

A l'embouchure du Buzaul, nous avons re-
poussé une attaque des Russes. .

Nouvelles officielles autrichiennes
VIENNE, 12. — Au nord-ouest de Focsani,

nos alliés ont continué à refouler les Russes et
les Roumains ", toutes les tentatives de l'adver-
saire pour dégager ce front par des attaques en
masses ont échoué avec de lourdes pertes pour
l'ennemi. Dans la région de l'Oitos, l'ennemi a
également attaqué avec des forces importantes.
Sur certains points, il a opéré jusqu'à douze
assauts successifs qui se sont tous brisés de-
vant nos lignes. Le régiment d'infanterie de
honveds No 18, de Soprosn, s'est particulière-
ment distingué. A Qcna, notre offensive conti-
nue à progresser heureusement. Nous avons
occupé Grozesci et Slanic. Nos troupes venant
du nord s'approchent de la vallée du Trotus.

En Bukovine, plusieurs poussées russes contre
nos positions de hauteurs ont échoué,

front italien
Rien d'important à signaler. •

SI. Henderson a démissionné

LONDRES, 11 (officiel). — M. Henderson a
donné sa démission, qui a été acceptée.

M. Henderson, ministre socialiste, était très
attaqué pour avoir accompagné à Paris les
membres du Soviet en mission. Il a démission-
né pour pouvoir se rendre à Stockholm sans
engager le gouvernement, et ]_. Lloyd George
lui en exprime sa surprise dans une lettre as-
sez vive. Le « premier > anglais révèle à ce
propos que le gouvernement russe observerait
une attitude absolument indépendante à l'é-
gard de la conférence de Stockholm.

On annonce, d'autre par t, que le gouverne-
ment des Etats-Unis refusera les passeports pour
Stockholm, attitude qui lui est bien facilitée par
la grande réserve du socialisme américain à
l'égard de ce mouvement.

L'offensive austro-allemande
BERLIN, 12. — Le major MJorath, tout en

déclarant qu'il ignore les plans du comman-
dement suprême, s'efforce, dans la « Deuts-
che Tageszeitung »,• de prouver que l'offen-
sive tend Uniquement à la libération du ter-
ritoire de la monarchie danubienne. D'après
le critique allemand^ les puissances centrales,
qui ont proclamé tant de fois «pt*elles ne veu-
lent pas acquérir des territoires étrangers, se
borneront à atteindre la frontière et à défen-
dre ensuite ce qui leur appartient.

Dans ces conditions,.  on ne comprendrait
pas le motif des opérations de Mackensen en
Roumanie, au nord de Foczahi. Le major Mo-
rath est obligé d'admettre, du reste, que les
intentions du maréchal Mackensen ne sont pas
bien claires.

Le général von Aidennë parle à son tour de
la suspension probable de l'offensive et rap-
pelle que, d'après Clausewitz, il existe dans
l'offensive la plus heureuse un point culmi-
nant que le commandement ne doit pas dé-
passer sans mettre en danger tous ses bénéfi-
ces. C'est ainsi qu'en 1870, le général de Molt-
ke défendit sévèrement de pousser les opéra-
tions vers la côte de la Manche et au delà de
la Loire.

Lénine serait à Petrograd
PETROGRAD, 12. — (Havas). — Un con-

grès des maximalistes se tient depuis trois
jours sans qae des communiqués soient faits
à la presse ; toutefois on sait que l'on a lu
un rapport de Lénine et l'on croit que Lénine
et Zinovieff sont cachés à Petrograd^

Le < typhus de la faim î en Allemagne
BALE, 11. — D'après les nouvelles de plus

en plus précises qui circulent à Bâle, il se
confirme qu'une grave épidémie de fièvre ty-
phoïde sévit actuellement dans plusieurs vil-
les allemandes, notamment à Cologne, Carls-
ruhe et Mannheim. Cette maladie, qui offre
souvent -des analogies avec la dysenterie mali-
gne, atteint de préférence les enfants et les
personnes particulièrement éprouvées par une
alimentation insuffisante. Les cas de mort
sont fréquents. Le bruit court que l'épidémie
a revêtu une grande gravité à Mulhouse, où,
chaque nuit, le corbillard vient chercher les
cadavres des malades décédés pendant la jour-
née. Le transport se fait de nuit, afin de ne
pas effrayer la population.

Il est difficile de dire ce qu'il y a d'exact
dans ces bruits. Par contre, ce qui est cer-
tain, c'est qu'il y a eu des cas de c typhus
de la faim > , à Lœrrach, pTès de Bâle, et dans
le petit village badois de Weil, sitné au pied
de la colline fortifiée de Tallingen. Suivant
les « JBasler Nachrichten >, trois enfanta de
la famille de l'aubergiste du < Cygne », à
Weil, ont sucoombé la semaine dernière, et il
s'est produit encore quelques autres cas. La
maladie a été vraisemblablement apportée
par des soldats en congé. En conséquence, le
village a été interdit aux permissionnaires.
Le département sanitaire de Bâle-Ville a aus-
sitôt informé les médocins du canton des me-
sures qui s'imposent, s'ils ont connaissance
d'un cas de dysenterie maligne;- ¦ *_ .- ¦¦ -.--.

J_a question polonaise
BERLIN, 12. — La politique allemande en

Pologne commence à être largement discutée
dans les journaux, qui admettent désormais,
sans .hésitation, l'échec subi. La <: Taegliche
Rundschau > attribue à M. de Bethmann-Holl-
weg la responsabilité de cet échec :

< Peut-être, dit ce journal, M. de Bethmann-
Hollweg voulait-il éviter une rupture avec les
Polonais, mais il est allé trop loin et, pour ob-
tenir une trêve temporaire, il a compromis tout
l'avenir. Une conciliation avec les Polonais est
impossible. Us veulent la réunion de tous les
territoires polonais, y compris les provinces po-
lonaises qui appartiennent à l'Allemagne ; l'Al-
lemagne, au contraire, doit à tout prix conser-
ver ces provinces. Le contraste est trop pro-
fond. L'erreur de M. de Bethmann-Hollweg a
été de vouloir la reconstitution du royaume de
Pologne, ce qui a fait surgir chez les Polonais
de Prusse le désir de voir rétahlies les an-
ciennes- frontières. Les Polonais ont déjà fait un
grand pas vers la réalisation de leur plan. Avec
la création d'un Etat polonais, on a créé un
fort irrédentisme parmi la population polo-
naise de la Prusse. Ce beau résultat est préci-
sément l'œuvre d'un chancelier allemand, qui,
avec une légèreté déplorable, s'est précipité
dans une aventure dont il n'est pas facile de
prévoir les conséquences. Si le gouvernement
allemand croyait impossible d'éviter la forma-
tion d'un Etat polonais, il devait au moins lui
demander la renonciation explicite aux provin-
ces polonaises de l'Allemagne. Maintenant nous
aurons à nos frontières un voisin inquiet, qui
nous donnera mille embarras. >

Le jownal conservateur conclut :
« Si nous comparons la situation sur le front

Oriental d'avant la guerre et la situation ac-
tuelle, nous pouvons dire que M. de Beth-
mann-Hollweg a trans>formé les victoires de
Hindenbourg en une défaite. Par la question
polonaise, nous sommes aujourd'hui les vain-
cus. »

Une lettre de Lloyd George
à l'ex-mlnistre socialiste Henderson
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LONDRES, 12. — Répondant à la lettre de
démission de M. Henderson, M. Lloyd George
lui exprime sa surprise de l'attitude nouvelle
qu'il a adoptée à la conférence tra vailliste, alors
qu'il avait laissé entendre à ses oollègùes du mi-
nistère qu'il était opposé à l'envoi de délégués
anglais à la conférence de Stockholm.

En outre, M. Lloyd George reproche à M.
Henderson de s'être abstenu de communiquer
à là conférence travailliste une information
que le gouvernement anglais avait reçue sa-
medi matin du gouvernement russe et qui dé-
montrait que l'attitude du gouvernement rus-
se à l'égajrd de la conférence de Stockholm
était très différente de ce qu'on avait supposé.
Dans cette communication, le gouvernement
russe informait le gouvernement anglais qne,
quoique ne jugeant pas possible d'empêcher
les délégués russes de participer à la confé-
rence de Stookholm, le gouvernement russe
considérait cette conférence oomme une af-
faire de parti, dont les décisions ne lieraient
en aucune façon la liberté d'action du gouver-
nement. . i

AUX MONTAGNES

La Chaux-de-Fonds, le 11 août 1917.

Dans ma dernière correspondance, je vous
parlais du combustible dont la pénurie se fait
sentir chez nous. Pourtant on voit, ça et là,
quelques bauches de tourbe provenant des ma-
rais des Ponts. Ces apparitions sont encore fort
rares et bien heureuses sont les personnes qui
en profitent et qui constituent une toute petite
partie de notre population. De nos jours, rece-
voir de la tourbe est un événement Nous en
parlions ce matin avec un tourbier qui nous
faisait ses confidences :

— Voyez-vous, c'est tout un < entrain > pour
amener la tourbe. Nous devons aller nous an-
noncer à la police, mais cela n'est pas grand'-
chose, car en général les gardes sont bienveil-
lants. Par contre on est assez ennuyé < par les
rues du village ».

t—, Quels ennuis ?
— Eh I bien, voilà. Les femmes, les hommes,

même les gosses nous courent après : « M'sieu,
apportez-nous-en aussi une bauche, on vous

la payera comptant et avec un < tringeld > en-
core. Que voulez-vous que l'on réponde ? Moi,
je dis toujours : Je sers mes clients en pre*
mier, les autres gens après... s'il en reste. >

Le raisonnement de notre tourbier est aussi
celui de ses collègues. Il y en a même d'au-
tres, plus emphatiques, qui vous répondent,
dans un geste large : < Ma foi, on y peut rien,
vous comprenez... c'est l'Etat >

En attendant beaucoup de ménagères sont
dans l'embarras parce que la tourbe vien dou-i
cément trop doucement

.*»
Une nouvelle qui a fait le tour de la presse

a retenu notre attention. Elle nous apprenait
que le Conseil scolaire de Schaffhonse avait
adressé un appel aux parents, las priant ins-
tamment d'interdire le vagabondage des en-
fants et de les faire rentrer au logis avant
neuf heures du soir. La nouvelle ajoutait que
des mesures énergiques seront prispes oontre
les parents qui se rendront coupable» de né-
gligence dans leur devoir d'éducateur.

Nou® n'avons qu'un regret : C'est que cette
mesure n'ait pas été prise à La Chaux-de-
Fonds, où elle aurait sa raison d'être autant
qu'aillenrs. Pour s'en convaincre, il n'y a
qu'à parcourir, le soir, certains quartiers ex-
centriques. On y verra de jeunes vauriens
d'une douzaine d'années, la cigarette aux
lèvres, la casquette sur l'oreille faisant des
niches aux voisins ou insultant les passants,
surtout les jeunes filles. Les parents laissent
faire au lieu de sévir. C'est regrettable, oar
un peu de savoir vivre ne gênerait pas.

•••
Après une période relativement normale, le

lait devient de nouveau rare ici ; les paysans
n'en délivrent plus qu'avec peine et les laite-
ries en sont toujours à court Cette nouvelle
pénurie serait-elle le prélude d'une augmenta-
tion du prix du lait ? Nous ne savons. Il coûte
maintenant 33 centimes le litre. Il y a 10 ans,
on le payait 20 centimes. Où sont les neiges
d'antan ? La B.
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Madame Gustave Châtelain, Mademoiselle Marcelle
Châtelain, Monsieur José Châtelain,

Madame. E. Châtelain Jeanneret,
Madame et le Dr Jules Borel-Ch&telain et leur fila,
Mademoiselle Laure Châtelain,
Monsieur et Madame Henry Châtelain,
Monsieur F.me.st Châtelain ,
la famille Sanchez, à Carthagène,
les familles Châtelain et Jeanneret
ont la grande douleur de faire part à leurs parent»

et amis du décès de

Monsieur Gustave CHATELAIN
leur cher époux, père, fils, beau-fils, frère, beau-frère,
on£le. neveu et parent, enlevé subitement à leur
affection à Bagnères de Luchon, le 6 août 1917.

Psaume XXTTT, v. 4.
Paris, 2, avenue des Ternes.
Wengen, Hôtel Brunner, ce U août 1917.

Madame H. Schlick, ses enfants et petits-enfants
ont la douleur de. fai re part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils viennent d'e*prouver en la personne de

monsieur Henri SCHLICK
leur cher époux, père et grand père, que Dieu a en'levé à leur affection, après une longue et douloureuse
maladie, dans sa 75m« année.

Bepoee en paix.
L'ensevelissement aura lieu mardi 14 août, k 11 h,

du matin.
Culte à 10 h. •/<.
Domicile mortuaire : Hôpital Pourtalès.
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Madame Adèle Huguenin, née Courvoisier : Made-
moiselle Jeanne Huguenin, à Francfort ; Madame
Marguerite Emonot et ses fils : Charles et Maroel ;
Monsieur Robert de Battisti. sur le front français,
Madame de Battisti et leurs enfants : Jacques et
Jean-Marc, k Salces (France) ; Monsieur et Madame
Eugène Huguenin et leur fille Gilberte, à Neuohâ-
tel ; Mademoiselle Nelly Huguenin, à Neuohâtel ;
Mademoiselle Sophie Huguenin, au Loole ; Monsieur
et Madame Edouard Huguenin et Mademoiselle
Rutb. Huguenin, au Locle ; Monsieur le pasteur et
Madame Adolphe Blanc, à Peseux ; les familles
Courvoisier, à Paris, Gras, Huguenin et les familles
alliées, à La Chaux-de-Fonds et au Locle, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

monsieur Fritz HUGUENIN
Président de la Chambre suisse de l'Horlogerie

et Rédacteur de la Fédération horlogère

leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et parent, que Dieu a enlevé à leur affection
après quelques heures de maladie, dans sa 7Jm'année.

Neuchâtel, le 10 août 1917.
Becevez-le dono en notre Sei-

gneur aveo toute sorte de joie et
honorez ceux qui sont tels que lui.

L'ensevelissement aura lieu le lundi 13 août 1917,
à 1 h. de l'après-midi. - Culte à domicile k 12 h. V*

Domicile mortuaire : Beaux-Arts 12.
Le présent avis tient lieu de lettre de falre part

Monsieur et Madame Jean Martenet-Vaucher et
leurs enfants : Mademoiselle Jeanne et Monsieur
Pierre Martenet, à Neuchâtel, Monsieur Edouard
Martenet, à Berne, Sœur Louise Vuille, diaconesse k
Mannheim. Mademoiselle Marie Vuille, k Bâle, les fa-
milles Martenet-Gasser et Gasser-Martenet, Monsieur
Louis Martenet, Mademoiselle Lina Lambelet, k
Fleurier. Monsieuret Madame Albert Barrelet-Pulver
et leurs familles

ont la douleur de vous falre part du décès de
Mademoiselle Rose MARTENET

leur chère sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie,
que Dieu a rappelée à lui, le vendredi 10 août 1917, a
f heures du soir, k l'âge de 64 ans.

Esaïe XLÏÏL v. 1
L'ensevelissement aura lieu k Fleurier, lundi 13

août, à midi 3/4.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

—«¦_¦¦—__—_n—_—B__—_—
Les parents, amis et connaissances de

Mademoiselle Adèle BOREL.
sont informés que Dieu l'a reprise k lui le samedi 14
août 1917, dans sa 83=»> année.

Ps. XXTIT.
L'ensevelissement aura lieu sans snite.
Domicile mortuaire : rue Pourtalès n° 13.
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